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1" PRIX . . . . 4 . . 10.000 francs 4.1 Prix. 

en espèces. 

2e Prix • • • • • • . • 3.000 francs 
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3e Prix . • • .... • . • 1.000 francs du 6e au 20e Prix. . 
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RÈGLEMENT 
DE NOTRE GRAND CONCOURS 

• 
Les réponses à. notre grand concours seron 

reçues ä l'adresse suivante : 

gi LES ONDES " 
82, boulevard des Batignolles, Paris (17e) 

jusqu'au LUNDI 23 JUIN 1941 

PREMIÈRE QUESTION : 

Quel âge donnez-vous 

au COMIVIISS AIRE liviAIGRET 
Indiquez l'âge exact au Ier juin 1941 en précisant le 

nombre d'années et de mois que vous attribuez au héros 

des romans de Georges Simenon. 
Läge prévu par la major:té de nos lectrices et de nos 

lecteurs servira el déterminer les gagnants de notre grand 

concours. 
Ceux ayant indiqué exactement cet äge ou s'en rappro-

chant le plus seront classés en tète. 

i DEUXIÈME QUESTION_: 

Combien de réponses 
recevrons-nous 

Cette seconde question est destinée ä départager les 

ex-eaquo, 

LISTE DES PRIX 
0•6 0 •04* 

5e Prix ..   

1.000 francs 
en espèces. 

1.000 francs 
en especes. 

500 francs 
en espèces. 

33. 

• 

• 

e 

- 

r 

du 21P au 100e Fri. 1 abonnement d'un an aux " On-
des" et une grande photo d 'une 
vedette du micro. 

du 101e au 200e Prix. 1 abonnement de six 
' Ondes ". 

du 201 e au 300e Prix. I abonnement de trois 
" Ondes ". 

LES ONDES ", 82, boulevard des Batignolles, Paris (XVIle) 

AVANT LE LUNDI 23 JUIN 1941. 
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L'HEBDOMADAIRE DE LA RADIO 

ES ESCROCS A L'ALIMENTATION 

J1..... A police française ---- en la circonstance la première 
' brigade mobile — vient d'arréter une importante 

bande de faussaires, laquelle bande, en l'espace de quelques 
mois, avait fabriqué et répandu dans le commerce pour plus 
de un million 500.000 kilos de faux tickets de pain. 
Les chefs, les lieutenants et les principaux membres de 

cette bande, ainsi du reste que quelques comparses de moin-
dre importance, sont sous les verrous. 

Crions donc bravo, un grand bravo, pour féliciter la po-
lice! 
Mais immédiatement après ce bravo, reprenant nos esprits, 

poussons un sonore cri d'étonnement et de détresse... Car 
savez-vous ä quoi, d'après la loi actuellement en vigueur, 
s'exposent les auteurs de ces colossales impressions de tickets 
ide pain ? 
Eh bien ! chers lecteurs, ces gens qui ont grandement trou-

blé le marché alimentaire de trois départements la Seine, 
la Seine-et-Oise et la Seine-et-Marne, risquent en tout et pour 
tout de deux ä six mois de prison. 
Ce n'est vraiment pas cher ! 
C'est dérisoire... 
Ces gens sans scrupules, sans conscience, par leur inflation 

de faux tickets de pain, ont crée un véritable danger natio-
nal. Par cette escroquerie, la production et la répartition du 
blé et de la farine ont été grave.nient troublées. Les stocks, 
par cet abus de confiance, se sont épuisés ¡plus rapidement 
qu'il n'était prévu. Un million 500.000 kilos de farine ont été 
consommés illicitement et ces un million 500.000 kilos, nous 
les aurons en moins le mois prochain. 

Or, res hommes qui ont ainsi escroqué cyniquement rails 
mentation publique, ces hommes par la faute desquels nous 
allons, le mois prochain peut-etre, avoir moins ä manger, 
risquent en tout et pour tout — je le répète — une peine 
de deux ä six mois de prison. 

Direction, Rédaction, Administration 
82, boulevard des Batignolles 

Tét.: WAG. 75-70 

Publicité S. N. P. I I, bd des Italiens, Paris 
Tél. RIC. 67-90 

Faut-il rire ou pleurer ? 
Certes, je le sais bien, l'administration va enquiler... cela 

'peut durer des semaines. Puis l'administration, pour empé'-
cher le retour de pareille escroquerie, de pareil scandale, va 
sans doute chercher compliquer l'imitation des officielles 
feuilles de tickets. On va modifier le filigrane du papier, 
on va changer le dessin. 
Autrement dit, on ne va pas punir les fauteurs arrétés, on 

ne va pas donner un exemple. On se contentera de compli-
quer la tâche des fauteurs ä venir. 
Eh bien ! je dis non ! Je 'dis que l'administration fait 

fausse route. 
Le peuple ne veut plus de demi-mesures, de clémence mal 

placée, de pardons faciles. Le peuple veut que tous les es-
crocs. quels qu'ils soient, soient punis, chätiés sévèrement. 

Voilä des gens qui ont imprimé et mis en circulation pour 
un million 5010.000 kilos de faux tickets de pain et qui vont 
s'en tirer avec six mois de prison. 
Mais ä côté de cela, un gosse qui vole une demi-livre de 

beurre est envoyé pour des années dans une maison ide cor-
rection! 
Mais ä côté de cela, un pauvre malheureux qui vole un 

psin de deux livres se voit puni de deux ans de prison! 
Où donc est la justice ? 
Je dis et je répète une fois de plus que tous ceux qui 

actuellement troublent le marché alimentaire, par des spécu-
lations ou des escroqueries, doivent éltre punis sévèrement. 

Je dis et je répète qu'il faut des exemples. 
Je dis et je répète qu'un homme qui, pour un gain anor-

mal, n'hésite pas ià affamer les classes laborieuses, mérite 
les travaux forcés it perpétuité. 

Je dis et je répke qu'il ne faut plus de spéculateurs, plus 
d'escrocs ä l'alimentation. 

Et je dis que le gouvernement doit, demain et non après-
demain, prendre les mesures qui s'imposent. 
Alors — et alors seulement — voyant que les princes du 

marché noir, les caïds de la carambouille et les rois des 
faussaires sont impitoyablement traqués et chätiés, nous 
autres, les Français moyens, nous dirons « Il y a quelque 
chose de changé en France... la France nouvelle s'éveille ! 
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Nommé en province, le commissaire Maigret s'y ennuie 
quand on l'avertit que des événements étranges se déroulent 
dans la maison d'un juge de paix en retraite, M. Forlacroix. 
Maigret contingence aussitöt son enquite un crime a bien 
été commis, niais différentes pistes s'ouvrent devant le com-, niissaire. 

Il s'était levé. Il était trop grand et trop large pour la 
chambre. Soudain, au moment où il s'y attendait le moins, 
Thérèse se jeta contre sa poitrine et se mit ă sangloter 
éperdument. 
— La !... La !... faisait-il comme on calme un enfant. 

C'est tout... Dites-moi ce que vous avez sur le °mur... 
Elle avait des hoquets si sonores que Méjat, en face, 

entr'ouvrit sa porte. 
— Du calme, mon petit... Vous allez alerter toute la 

maison... Vous ne voulez pas parler aujourd'hui 
Elle fit non de la ti2te, en se cachant toujours le visage 

dans la poitrine de Maigret. 
— Vous avez tort... Enfin !... Couchez-vous... Voulez-

vous que je vous donne une drogue qui vous fera dormir ? 
Toujours comme un enfant, elle fit oui de la tete. Alors, 

il mit un comprimé de somnifilre dans le verre ä dent, 
fit couler un peu d'eau. 
— Demain matin, cela ira mieux... 
Elle but, les yeux et les joues mouillés, et il en profita 

pour se retirer ä reculons. 
Ouf !... soupira-Un, en s'étendant enfin dans son lit 

qui, comme la chambre "de Thérèse, n'était pas â sa taille. 

** 

Le lendemain matin, il gelait, il faisait du soleil. Thé-
rèse, en lui servant son petit di:jeuner, avait l'air plus 
butée que jamais. Méjat avait trouvé de la brillantine rhez 
le coiffeur de l'Aiguillon, et il empestait ferme. 

Maigret, les mains dans les poches, alla faire son petit 
tour, contemplant les bouchäleurs qui rentraient, les 
paniers de moules, la nier d'un bleu verdiitre, au loin, le 
pont qu'il n'avait jamais franchi en entier, et au delit 
duquel il y avait une ébauche de station balnéaire, quel-
ques villas pour bourses moyennes, tapies dans les pins. 

Un gendarme battait la semelle devant la maison du 
juge. Les contrevents étaient ouverts. Tout cela constituait 
un petit monde savoureux qui commençait ä lui devenir 
familier. Des gens lui disaient bonjour, d'autres le sui-
vaient des yeux avec méfiance. 11 rencontra le maire, qui 
chargeait des moules dans un camion. 

- H y a Mit des télégrammes d'arrivés pour vous. Je 

(Ti) (3119rei 

•••• 

• 

Roman médit de 

Georges SIMENON 

les ai posés sur votre table, â la mairie... Je .crois que le 
lieutenant de gendarmerie vous attend... 

II était tard. Maigret avait fait la grasse matinée. Il 
allait paisiblement ä son bureau comme jadis, pendant les 
périodes de calme, il se rendait au Quai des Orfèvres, ä 
travers le quartier Saint-Antoine et l'île Saint-Louis. 
La République de plâtre était ä sa place. Le poile ron-

flait. Le maire, sans doute, avait eu la délicate idée de 
placer une bouteille de vin blanc cachetée et des verres, 
sur le bureau. 
Le lieutenant de gendarmerie était entré avec Maigret. 

Celui-ci retirait son pardessus, son chapeau, et il allait 
poser une question quand il fut agréablement surpris par 
un véritable feu d'artifice de cris d'enfants. C'était lă, sous 
ses fenWes, dans le soleil, tonte l'école qui prenait sa 
récréation. Comme des flaques d'eau avaient gelé, les 
enfants s'élanvaient en glissades avec, chaque fois, un 
bruit mat de sabots. Il y avait des écharpes rouges, des 
bleues, des vertes, des cabans, des chiiles. 
— Je vous écoute, lieutenant... JMarcel Airaud ? 
—  On n'a pas encore pu le retrouver. Le marais est 

immense. .11 faut visiter les cabanes les unes après les 
autres. Certains chemins, â cette saison, sont ä peine pra-
ticables. Il y a des cabanes isolées qu'on ne peut atteindre 
qu'en barque... 

Rien du côté du juge ? 
— Calme complet. Personne n'est sorti de la maison, 

personne n'y est entré, sinon, ce malin, les deux servantes. 
—  Albert Forlacroix ? 

II a fait la marée ce matin comme d'habitude... Un 
de mes hommes ne le quitte pas de Surtout qu'il 
passe pour un garçon violent qui Prend des coliires pour 
un oui ou pour un non... 

N'était-ce pas une coquetterie de se chauffer, le dos au 
poiMe, el d'allumer lentement sa pipe, alors qu'il y avait 
des télégrammes tout frais sur la table ? N'était-ce pas 
plu tôt souci de ne rien embrouiller, de faire chaque chose 
en son temps, d'en finir d'abord avec l'Aiguillon, avant 
de savoir ce qui s'était passé ailieurs ? 
Le premier télégramme, comme par ironie, était de 

Mme Maigret 
Ai Mis au car valise linge et vétements rechange. 

Attends nouvelles. Baisers. 
A quelle heure le car arrive-t-il ? 

— D'ici quelques minutes. 
  Vous seriez gentil de faire prendre une valise 

mon nom, el de la faire déposer â l'Hôtel du Pont... 
Un autre tékigramme, plus long, daté, de Nantes 

Voir suite page 23. 
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LA FRANCE EUROPEEN 
par JACQUES DUTAL 

E 31 mai, ä dix-sept heures, les trompettes de la Garde 
Riipuhlicaine faisaient risonner le Grand-Palais de 
leurs sonneries. 
M. de Brinon, Ambassadeur de France pour les ter-

ritoires occupés, vttnait inaugurer l'Exposition de la France 
Européenne en préhsence de M. le Général Von Stulpnagel, 
de M. Pierre Laval, de M. l'Ambassadeur Scapini, et de 
nombreuses personnalitiis allemandes et fra«aises. 
M. Jacques de Lesdain, dans une courte allocution, remer-

cia les autorités occupantes d'avoir Lien voulu mettre le 
Crand-Palais it sa disposition pour la réalisation tie son pro-
jet. il dit toute sa gratitude envers ceux qui travaillèrent ä 
la construction de cette exposition ! Patrons et ouvriers col-
laborèrent .dans un esprit parfait et, cinquante-trois jours 
après le premier coup de marteau, au jour dit et ä l'heure 
privue, tout était prh. 

Il dit ensuite le but de velte exposition. Réunir, en des 
images précises, les possibilités franvaises et leur dévelop-
pement ribalisable. L'industrie, l'artisanat, l'art, la mode, le 
tourisme, toutes les brandies de nos activités sont représen-
tées, et l'agriculture occupe une place Je choix. C'est une 
tinionstNation de ce que pourrait itre te tribut de la France 

t'économie d'une Europe nouvelle. 
Quand on pénètre dans le Grand-Palais, par l'entrée prin-

ripale, on est agrihablement impressionné par la façade du 
thériitre. C'est une construction blanche, aux lignes simples et 
élégantes. Devant cette façade, et masquant les escaliers, une 
fontaine monumentale d'où s'élèvent de cristallins jets d'eau. 
A l'intilieur, la salle de spectacle, très vaste, forme un demi 
cercle. Tout est gris et blanc. Seules, de grandes lignes cour-
bes soulignent l'ilià.gance des proportions. Les fétes qui 
seront données l ne pouvaient trouver un cadre plus 
charmant. 
Nous revenons sur les marches du thatre. A chaque 

extrémité de la verrière, sont suspendus de grands pan-
neaux. L'un représente la carte agricole de l'Europe. L'autre, 
sé..paré en deux parties, illustre la devise de cette exposition: 
« Hier Demain >>. Hier, c'est une carte de l'Europe dont 
chaque pays est séparé de ses voisins, par des murs crénelés. 
C'est l'économie étouiTi)e par les barrires douanières. De-
main, c'est une Europe dont tous les pays, au contraire, sont 
reliés les uns aux autres par d'immenses ponts. Toutes les 
matières premières, tous les produits circulent sans aucune 
contrainte.. 

Tout le rez-de-ehaussée du Grand-Palais est réservé â 
l'agriculture. Une ferme modèle a été edifice. Les 1)iitiments 
sont coquets, pratiques et confortables. Cette -ferme est liabi-
tiuc par une famille de cultivateurs ardennais : la famille 
Pignolet. H y a quelques jours encore Maurice et Serge 
Pignolet étaient prisonniers en Allemagne. La femme de 
Maurice était réfugiée près de Paris, chez des parents. 
M. Braand, qui les connaissait, a pensé Zi eux pour tenir 
cette ferme. Grâce ä la compréhension des autorités militaires 
allemandes, il a pu raire revenir les deux frères. Et, le jour 
Jr l'inauguration de ia France Européenne, une famille fran-
çaise se trouvait ri;unie, dans un bonheur que l'on imagine. 
La famille Pignolet, avec Jean Delet, sorti moniteur de 

l'Erole des bergers de Rambouillet, .et le vacher Marcel 
Duthil prennent soin du bétail sélectionné qui leur est 
confiA. De magnifiques vaches hollandaises dans une étable 
moderne, des pores, race Large White, dont dix porcelets 
de quelques jours, des moutons Ile-de-france, ides lapins 

M. Jacques de Lesdain est le Commissaire Général de la France 
Europenne. C'est ä lui que revient tout le mérite Je cette initiative. 
Pour sa réalisation, il a su s'entourer de précieuses et actives col-.. 
laborations M. Marcel Bréband, Commissaire ä l'Agriculture ; 
MM. Chaevier et Delais, Commissaires ä l'Industrie, et OEM. Fou-
gères, Commissaire au Textile. M. Jausserand, architecte ; M. Ri-
chard, conseiller technique ; M. Arentanes, chef des travaux, et 
M. Honorez, secrétaire général de l'Exposition, l'assisti!rent avec 
zi!le et compétence. 

Géants Normands, des poules Faverolles, des pigeons Car-
neau et Petits Mondains, et jusqu'il des abeilles qui butinent 
les fleurs d'un parterre. 
Tous les mois, ces animaux seront remplacés par des spé-

cimens d'autres races représentatives de l'élevage fruirnais. 
Le pourtour du rez-de-chaussée est occupé par une série 

de dioramas. 
Ces dioramas établissent, ä l'aide de chiffres combien élo-

quents, la situation de notre agriculture dans le passé et 
dans le présent. Faisons rapidement le tour de cette galerie 
et citons quelques chiffres. 

Les moutons : en 1872 : 32.000.000 de tètes. En 1937 : 
9.0ao.000. Les fruits : exportations en 1913 : 3.290.000 quin-
taux. En 1937 814.000. Les plantes textiles : le lin, en 1860 
105.000 hectares cultivés, en 1937 : 28.000. La soie : en 1880 
la France comptait 170.000. producteurs ; en 1937 12.000, 
etc... 
Ce tableau de la France agricole est saisissant et montre 

bien la place que la France Pourrait tenir dans l'économie 
européenne. 
Mais ce n'est pas tout. Au premier étage se tiennent de 

nombreuses expositions. La France textile, le Comité d'or-
ganisation du vhement, la Presse, l'industrie du livre, organe 
de la pensée française dans les domaines de l'art, de la lit-
u4ature et des sciences. 
Une exposition de l'Art « français >>. 
Puis, l'Artisanat. Broderie, dentelle, vannerie, le verre 

la sculpture sur bois, la ganterie, les tissus, la tapisserie, 
la poterie, l'ébénisterie. 
De veritables artistes travaillent sous les yeux des visi-

teurs. L'un d'eux fait de la sculpture au jet de sable sur 
toutes matii4-es faiences, porcelaines, et ničme sur des bri-
ques. 

C'est un travail d'une exceptionnelle originalité. 
Un autre artiste grave sur cristaux et pierres fines. C'est 

un art d'une délicatesse raffinée. 
Continuons notre visite : nous voyons une réduction du 

fameux barrage de Sarrans. Œuvre gigantesque avec son 
réservoir d'eau de 300 millions de mètres cubes. Puis, 
l'exposition de la S.N.C.F., avec ses réductions animées des 
plus modernes locomotives ä vapeur et électriques, et la 
plus récente de toutes, la 232 Nord 1940/1941. 
Après la rtetiph-ation industrielle, voici le poumon artifi-

ciel français. Il n'a rien ä envier aux poumons d'acier 
étrangers. 

Puis, la télAvision, invention du siècle, appelée it des appli-
cations multiples et prodigieuses. 

Et enfin, la photographie en relief, un des clous de 

l'exposition. Nous devons cette découverte ä un jeune çaisFran de 34 ans, M. Maurice Bonnet. Depuis dix-sept ans, il y 

travaille, il cherche nuit et jour. Ses efforts ont été cou-
ronnés de suces. It nous présente, non pas un progrès qui 
fait prévoir une réalisation. il nous présente une chose nou-
velle et tout ä fait au point. 

Devant une de ses photographies, on reste confondu. C'est 
une troisième dimension sur un plan. C'est n'Anie mieux que 
cela. Il n'y a ,plus de plan. On contemple un visage « réel >>. 
C'est une main qui s'avance vers vous. C'est une pipe que 
l'on croit pouvoir saisir. C'est une fleur, sous les pétales de 
laquelle vous passez votre doigt. C'est hallucinant de vente. 
Nous aurons terminé notre visite quand nous aurons vu 

le cinéma d'actualités, le theatre .tolktorique, et les marion-
nenes de Temporal, joie des petits. 
La France doit revivre, et la France peut revivre. Elle 

doit et elle peut surmonter les difficultés et vaincre les 
conséquences de sa défaite. Il faut que tous les Français le 
comprennent, s'unissent dans tin manie effort vers la réali-
sation (fun même espoir, d'un même but : une France forte 
et prospère, dans une Europe pacifiibe. 

• 
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D. — L'artisanat est 
lä hase de la nou-

velle ibconomie natio-
nale : l'exposition de 
la Frant.P EtiroptOEOEe»ne 
ne l'a pas oublié. 

10. — Un antre 
coin d'une galerie su-
pitrieure. 

11. Cette äplen-
dide maquette 
conçue et exécutée 
par l'un des meilleurs 
ouvriers de France. 

12. -- Devant l'en-
tribe du filaire él evi  

' nt(brieur d u 
Grand-Palais, cet en-
semble de jeux d'eau 
arrtIte longuement les 
visiteurs. 

13. — M. de Keran-
gat, directeur de la 
ferme modèle. 

(Photos Harcourt.) 
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1. Tino Rossi en conversation avec le Chef 
des Services de Presse de Radio- Paris ( x 

2. — Attentive, Mireille Balin lit I,es Ondes. 
3. — Tino Bossi regarde le photographe tandis 

qu'Anne Mayen, Gabriel du Chastain et Roland 
Tessier plaisantent avec Mireille 

occasion, le Service de presse de votre poste avait organisib, 
une brillante réception. 
Nos invités arrivèrent pendant la répétition. Une 

surprise les attendait : celle d'itre admis dans le stu-
dio même où avait lieu l'émission. C'est lă, comme 
chacun sait, un dérogation tout ä fait exceptionnelle 
aux règlements d'un poste de radio. 

Ils prirent place autour de l'orchestre de Raymond 
Legrand et, comme vous, au mé4nie instant, ils enten-
dirent « Tino >> chanter quatre de ses dernières chan-
sons : Mon Etoile (musique de Sergio Alla et paroles 
de Vandair), Toi ique mon «Pur appelle (musique de 
Dilazzaro et paroles de Louis Poterat), chanson ex-
traite du film qu'il tourne actuellement ă Nice Le 

7e4 Pu-Ped 

OS Si 
áRaciioi'aris‘, 
474.2  ď, sehei 

7-7/AJPgro 
• 

'TA'IT jour de fêle samedi dernier it Radio-Paris. 
Venu dans la capitale pour participer aux deux galas donnés 

par l'Exposition de la France Européenne en faveur des prison-
niers, Tino Rossi — est-il besoin de le dire ? — avait fait salle 
comble. Mais aussi grande et pleine que fût la salle, elle ne repré-

sentait qu'une bien faible partie de ses admiratrices et admirateurs. 
Ceux-ci, faute de le voir, du moins purent-ils tous l'entendre, puisque 

Radio-Paris, pensant ä eux, avait eu la bonne idée d'inviter leur vedette 
préférée ä venir chanter devant son micro. 

Et, â cette 
en quelques heures 

• 



••••• 

OE 

Q4. 

fitt %-% • - 
I' tel 

(e. ) 

• 

Of- "Sep-
p- •OE 

4.-1UOEteZ0 \lizkOE.(/ 

4 LI 

OE 

4. — Une vite 
du bar de Ra-
dio - Paris du-
rant la récep-
tion de Tino 
Rossi. A l'ex-
trente droite la 
grande pianiste 
laucienun Del-
forgg ( X ). 

5. — Tino Rossi d64.11cace des photographies sous les yeux d'Anne Mayen 
et de Roland Tessier, tandis que Raymond Legrand brandit le dernier 
numéro des Ondes, lequel le reprIssente en couverture. 

6. Mireille Balin et Tino Rossi 
quittent Radio-Paris. 

Soleil a toujours raison, Dis-moi bonsoir de Louis Poterat et La Sérénade por-
tugaise de Charles Trénet. 
Après l'émission, nos invités furent conduits au bar de Radio-Paris où Tino 

Rossi, ayant terminé un enregistrement de disques, ne devait pas tarder ă les 
rejoindre. 

Il fut accueilli par de longs applaudissements et un toast fut porté en son 
honneur cependant qu'un bouquet de roses était offert sa femme, la délicieuse 
Mireille Balin. 
Parmi nos invités on remarquait plusieurs vedettes : la pianiste Lucienne 

Delforge, la chanteuse Lucienne Dugard, notre amie Anne Mayen, etc., etc. 
La haute couture parisienne était représentée par Mme Germaine Lecomte. 
La presse parisienne, au grand complet, avait tenu ä manifester son admiration 

pour Tino Rossi et sa sympathie pour Radio-Paris en envoyant de nombreux 
qu'on notait la 

Ilarteur en chef du Matin Fernand Divoire, rédacteur en chef dte 
Paris-Midi ; Charles Dieudonné, 
rédacteur en chef de La France 
au Travail ; Henri Lèbre, rédac-
teur en chef du Cri du Peuple 
Jacques La Brède, secrétaire gé-

néral de Paris-Soir ; André Ro-
bert, du Petit Parisien ; ele Mon-
taignac, des Nouveaux Temps ; 
Mlle Hélène Garcin et M. Gaitan 
Je HArédia, d'Aujourd'hui ; MM. 
Sa1aun, J. Liausu et Gautier-Wal-
ter, de l'A. F.I.P.; Pierre Du-
crocq, de La Gerbe ; Julien, de 
Vedettes ; des représentants de 
PCEuvre, .de Notre Ccpur, de Pour 
Elle, ainsi que nos amis Roland 
Tessier et Pierre Mariel, des 
Ondes, et un grand nombre de 
confrères que nous nous excusons 
de ne pouvoir citer. 
Nous avons eu l'occasion de 

dire que Tino Rossi avait inter-
prété une chanson particulière-
ment opportune puisqu'elle s'inti-
tule Toi que mon cur appelle. 
C'était en effet le rceur de Paris 
qui avait appelé Tino Rossi et 

. nous devons le remercier encore 
une fois d'avoir répondu ä cet 
appel car, re faisant, il a été le 

premier ä donner le signal du re-
tour ä Paris de nos grandes vedist-
tes françaises qui, espérons-le, sera 
FHV de beaucoup d'autres. 

Gabriel du Chastain. 
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Tino Rossi ?hante... L'antenne de Radio-
Paris porte sa voix ä des milliers d'audi-
trives 
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GL'Y BERRY chantait au micro. C'était. 
comme 
ehan.:on 

vous le .pensez bien, une 
de charme qui devait finir 

sur un « Je 
nie D :plein de con-
viction. Il tenait sa 
partition, .deux feuil-
les de musique réu-
nies par une agrafe. 
Mais l'union n'était 
pas du genre ihdis. 
soluble. -L'a gr a te se 
détacha par on ne 
sait quel néfaste 
hasard, et des deux 

feuillets, indispensables ă la chanson, il 
u n'en resta ,plus qu'n dans ieš mainš du 

chanteur. L'autre glissa, frôla te plancher 
et s'en .fut, sur l'aile du courant d'air. 

Voilă Guy Berry au supplice. Sans parti-
lion ni paroles, comment terminer sa chan-
son ? Et prisonnier du micro, comment at-
teindre le feuillet volage qui le narguait 
l'autre bout du studio ? Dignoralisi!, ii 
sombra .dans une gamme de « 
» qui n'engageait ä rirn ri Ir tirait eisf-

faire. 
Mais une auditrice elles sont parfois 

sans pitié — ne l'entendait pas de la 
n'Aine façon. 

Elle envoya, dès le lendemain, au Ami-
leur de charme, une lettre qu'il se garda 
bien de montrer ä son parolier. 

« Vous étes sans cloute très moderne, 

1 

N'OLSRITL RES SPI I iIht ELLES 

—t lions. bon uoliä qu•il y a encore 

goene point le Tino Rossi I... 

jeune homme, mais pour chanter l'amour 
vous . manquez d'imagination. iDe mon 
temps, les galants avaient des arguments 
autrement ä .1a page. Quelle est donc la 
belle qui vous fait roucouler si mal ? >> 

E jeune Claudio a un iliiraut mignon 
il est curieux. Cela ne va pas tou-
jours sans inconvénients. 

II tournait « L'En-
fer des Anges B. En 
rouillant le magasin 
des arcebsnires 
Inotiourb su euriOsiiiii 

qu'il trouvv 
une paire de menot-
tes. 

— Si 
sayais ? 

les es-

fi les essaie, elles 
se referment sur ses 

poignetzi, Ł'L Claudio est bien embarrassé. 
I! appelle au secours. Les camarades ar. 
courent, s'évertuent... rien ä faire. Les 
menottes sont fermées et bien fermées. 
On a recours ä tout le monde dans le stu-
dio, mais en vain. Ort finit par appeler le 
concierge. 

— Et d'abord, comment avez-VOUS res 
trucs aux poignets ? grogne cet homme 
en roulant les yeux. 

Claudio avoue qu'il furetai ... que le 
hasard... 

Votre compte est bon. Ouste, suivez-
moi au commissariat. Le Commissaire seul 
a les clefs des menottes. 

Après avoir passé par toutes les angois-
se.s. Claudio finit par savoir qu'on lui ,fai-
sait une niche. Mais il ne le sut que de. 
vant la porte du commissariat où l'avaient 
conduit tous les camarades en cortège. 

11 jura, mais un peu tard, de ne plus 
se servir de ce genre de bracelets. 

EAN-LOUIS BARRAULT monte « Les Sup-
pliantes >> (l'Eschyle, au Stade Roland-
Garrjs. I-Ubpaitiuns en plein air, dia-

pason suraigu, fièvre. 
Crinière au vent, le 
jeune et fougueux 
metteur en scène se 
dépense ; les échos 
retentissent d e s 
éclats de sa voix. 
Car jean-Louis the-
rail. n'est pas préci-
sément une nature 
lymphatique. 

Un ides artistes, 
particuliülremetit 6nervé, parce que plus 
souvent en butte aux reproches 

— Sais-tu ce que tu mériterais ? linii-ii 
par crier. Qu'un chien vienne interrompre 
ia représentation le soir de la première. 
Oui, un chien qui traverserait la sciène, 
une casserole attachée là la queue. 

Et Jean-Louis Barrault subitement cal-
mé, avec un tendre sourire 

— Pour un chien, je ne dirais rien. 
Je ne suis méchant qu'avec les hommes. 
Je pardonne tout aux animaux, car ils 

valent tellenuint mieux tint. nous ! 

CFIRISTIAN A HGEreirriN est un Normand 
cent ,pour cent, mais eela ne rem. 
pi_hOEtilie pas d'adopter, sur scène, 

liassent le plus au-
thentique. Dans 
« La Petite Clocola. 
fière >>, qui vient de 
terminer une helle 
carrière au Thatre 
Antoine, il tenait le 
rôle du peintre qui 
est précisément du 
Midi. 

A Pentr*acte, une 
spectatrice enthou. 

siaste th irruption dans la loge d'Argentin. 

.— Ah ! cher artiste, quel talent, quel 
style ! J'ai tant applaudi que les paumes 
me font mal. Toute la salle est conquise, 
rav 

Et patati, et patata. Cependant, un 
nuage passa 

Dommage, conclut-elle, qu'un acteur 
de votre classe n'arrive pas ä se défaire 
de son accent du Midi. 



dia • %. b. 14' • 

Ir ' Y 'OE Meir 1111111, 

LLE a la dent dure et le sourire sucré. 
Si vous Pavez reconnue, gardez-vous 
de la nommer ; ii pourrait vous en 

cuire. Mais elle a 
aussi de l'esprit et 
ceci lui fait pardon-
ner cela. 

Elle tenait cercle 
l'autre jour dans le 
hall de Radio-earis. 
Voyant entrer tel 
littérateur réputé 
« ingénu flanqué 
de son jeune fils, 
potache boutonneux 

pas non plus inventé la poudre : 
Voici, dit-elle, le Père et le Fils. Il 

ne manque que l'Esprit. 

Mais il lui arrive de tomber dans les 
pataquès. Exemple : 

J'ai fait le tour du monde; j'ai des 
relations partout, et des relations chic, je 
vous prie de le croire. 

Et de citer toutes les capitales de l'hé-
misphère. Mais c'est sa tournée d'Athimes 
qui lui aurait laissé le meilleur souvenir. 

Vous connaissez le LyeabéIte ? lui dit 
quelqu'un ä brüle-pourpoint 

Elle, le menton baut 

Ah ! ! Ce qu'il a pu nie 
faire la cour ! 

. n'a 

JAN 
AviiVst. 

ARCELLE GIN lAT, 1'adorable cente-
naire de « Mamouret », fut une 
romiidienne précoce. A quatorze 

ans et demi elle en-
trait au Conserva-
Loire avec un acte de 
naissance quelque 
peu retouché. L'ilge 
d'admission est de 
quinze ans, mais 
l'impatiente ne pou. 
vait pas attendre. 
Alors, elle se donna 
quinze ans de son 
propre chef et fut 

admbi;tb. INIai› elle n'était guère riche. Elle 
faisait de la figuration pour vivre, et le 
liaard la mit sur le chemin de Sarah 
Bernhardt. Sarah montait ie la Renais 
sanee « Les Mauvais Bergers >>. A un mo-

ment donné, le peuple déchaîné devait 
crier sa révolte. Les femmes devaient hur-
ler 4; Mon homme ! Mon homme ! 

Pleine de zèle, la petite Marcelle Génie 
s'époumonnait, quand Sarah arrita net la 
répétition : 

— Qui donc crie « Mon homme OE> aver 
cette voix de 'bébé ? 

Géniat s'avança rougissante : 

C'est moi, Madame. 

Sarah la toisa des pieds ä la tAte. 

  Eh bien ! mon enfant, ä l'avenir ce 
n'est plus « Mon homme B que vous 
direz. 
— Et que dirai-je, Madame ? balbutia 

Géniat décontenancée. 

— Criez « Mon papa ). 
Déluge de larmes de la petite Gilniat 

très vexée de n'iitre qu'une « jeunesse >>. 

AxtmE FABERT, le jovial chauffeur 
de La Petite Chocolatière, est 
aussi un habitue de nos studios. 

lui ati›4, sa petite histoire macabre. 

II revenait du ci-
metière, après avoir 
enterré un ami. II 
soutenait la . veuve 
chancelante. Comme 
efle faisait mine de. 
;perdre ses sens, il la 
fit entrer dans un 
petit bistro désert, et 
lui offrit une hoibs.on 
chaude. 

Rubiconde et jo-
'jale tlerrU-re ti.on comptoir, la patronne 
contemplait avec pitié la femme en deuil ; 
elle lui prépara un grog bien tassé, et le 
lui tendant avec un large sourire : 

Eh 'bien ! nia pauv9 dame, c'est fini 
maintenant. Foin', eneore une corve (le 
faite. 

I I 

AUL MOU itOUSY demande ä Jean Marais 
son concours pour la séance des 
« Cahiers d'Art et d'Amitié >> consa-

crée ä « La vraie et 
la fausse Dame aux 
Camélias >> en colia-
horation avec Jean 
Cocteau et Marcelle 
Maurette, 

II s'agit 'de jouer 
le rôle d'Armand 
Duval. 

— Oh ! vous sa-
vez, dit Marais en 
haussant les épaules, 

toute cette histoire... votre Marguerite 
Gauthier et votre Marie Duplessis... et le 
sentimental Dumas et le papa trouble-
Pte... cela ne me dit rien. Si vous voulez 
que je sois des vôtres, je jouerai la 
Dame aux Camélias. C'est le seul rôle qui. 
nie convienne dans l'affaire. 

Paul Mourousy n'en est pas encore re-
venu. 

amMIZMM•MilIEMZiMi 

comPETINcEs... 

voici queigurs hLidoires 

plir llfl spit+Jeittiiste 
fie fous. 

10:410/Jezi 
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************* DIMANCHE 
RADIO-PARIS 

219 m. - 274 rn. 278 m. 6 
312 m. 8 - 431 m. 7 

8 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin. 

8 h. 15 Bulletin 
d'Informations 

de la Radiodiffusion Nationale 
Française. 

8 h. 30 « CE DISQUE 
EST POUR VOUS » 
Une présentation 
de Pierre Hiégel. 

10 h. LE TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

lo h. 15 HISTORIETTES 
BATONS ROMPUS 

Anecdotes historiques 
recueillies par André Alléhaut. 

10 h. 30 FOLKLORE 
« La Bourrée d'Auvergne » et 
« La Vieille » (arrgt Charles 
Koechlin). Le Bouvier (arrgt 
A. lioere). Dessous le rosier 
blanc (arrgt Desormiére). Le 
Fils du Cordonnier (arrgt G. 
Auric). La mort de Jean Re-
naud (arrgt M. Delannoy). 

10 h. 45 A LA 
RECHERCHE DE L'ANIE 

FRANÇAISE 
f« Nous osons Er cette heure et 

penser et écrire... » 

il 11.15 NOS SOLISTES 
Au piano d'accompagnement : 

Marthe Pellas Lenorn, 
Germaine CORNAY (chant) 

Impressions : a) J'ai parfois 
dans le cceur; b) Oh! quel 
étrange mal; c) Accablé de si-
lence et d'ombre (.1. de la 
Presle); Le Vent (..T. de la 

Presle). 
Bernatd MICHELIN 

(violoncelle) 
Concerto (Bach); Habanera 

(Ravel). 

11 h. 45 Bulletin 
d'informations 

de la Radiodiffusion Nationale 
Française. 

12 h. DETEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Radio-Paris 

sous la direction de 
Louis FOURESTIER. 

Ouverture de l'opéra « Hans 
Heiling » (Heinrich Marsch-
ner); Ballet de l'opéra « Rien-
zi » (Richard Wagner); • Ou-
verture de Tancred (G. Ros-
sini); Musique de ballet de 
l'opéra-comique « Ritter Pas 
man » (Johann Strauss); Fan-
tajsic. sélection sur les motifs 
ťc « Carmen » (G. Bizet); 
Perpetuum mobile, humores-
que (J. Strauss). 

.Lioni9ed 

1211 30 CINQ MINUTES 
DE POESIE 

avec Charlotte Lysès 

12 h. 35 Suite 
du déjeuner-concert 

13 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin. 

13 h. 15 RADIO-PARIS 
MUSIC-HALL 

avec Raymond Legrand 
et son orchestre. 

13 h. 35 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

13 h. 40 Suite de 
« Radio-Paris Music-Hall » 

14 h. REVUE 
DE LA PRESSE 

du Radio-Journal de Paris 

14 h. 15 POUR NOS JEUNES 
La Chanson d'Ogier le Danois 

14 h. 45 RECITAL DE PIANO 
par Hubert Giesen 

15 h. PRINCIPES 
D'UNE RENOVATION 

FRANÇAISE 

La notion de chef. 

15 h. 15 CHARLES PANZERA 
Au piano d'accompagnement 

Mme C. Panzéra. 
Mélodies populaires de Basse-
Bretagne (Boiwrgault Ducou, 
dray) : a) Dimanche ä l'aube; 
b) Adieux ä la Jeunesse; e) 
Un Jour sur le pont; d) L'An-
gélus; e) Mons; I) Silvestrik. 

15 h. 30 RADIOJOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin. 

16 h. ANNIVERSAIRE 
DE LA NAISSANCE DE GRIEG 
Danse symphonique n° 
Danse symphonique n° 4; 
Peer Gynt, suite n° 1 : a) Au 
matin; b) Mort d'Ases; c) 
Danse d'Anitra; d) Dans le 
hall du Roi de la Montagne; 
Peer Gynt, suite n° 2 : a) 
Danse arabe; b) Plainte d'In-
grid; Concerto en la mineur 
pouf piano et orchestre : ler 
1\flouvt : Allegro molto mode-
rato; 2e Mouvt. : Adagio; 3 e 

MOUVt Allegro moderato 
molto e marcato; Au Ber-
ceau; Sérénade française. 

17 h. « LES REVENANTS » 

d'Henrik Ibsen. 

18 h.15 CEÜVRES 
DE SIBELIUS 

Le Cygne de Tuonela; Fin-
landia. 

15 JUIN ************* 
18 .11. 30 lariCTUALITE 

SPORTIVE 
Reportage dis championnats 

de France cyclistes ä 
Monthiéry, 

par Jean Leulliot. 

19 h. cc LA-HAUT », 
OPERETTE EN 3 ACTES DE 

MAURICE YVAIN 
avec Maurice CHEVALIER. 

19 h. 40 LA ROSE 
DES VENTS 

19 h. 50 CONCOURS 
du Centre d'initiatives 
contre le chômage. 

20 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Dernier bulletin. 

20 h. 15 L'ENSEIVIBLE 
BELLANGER 

Valse des Blondes (L. Ganne); 
Pièce en forme de habanera 
(M. Ravel); Divertissement 
chez Madame (Cadou); Loin 
du Bal (Gillet); Nocturne 
« Navarraise » (Massenet). 

20 h. 45 LE DOCTEUR 
FRIEDRICH VOUS PARLE... 

21 h. Fin d'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
7h. 30 ä 19 h. 15 : Grenoble-

Nat. 514 m. 60, Limoges-
Nat. 335 m." 20, Lyon-Nat. 
463 m., Marseille -Nat. 400 
m. 50, Montpeliier-Nat. 223 

Nice-Nat, 253 m. 20, 
Toulouse-Nat. 386 m. 60. 

19 h. 15 ä 21 h. 15 : Limoges-
Nat., Montpellier-Nat., Tou-
louse- Nat. 
Emissions d'actualité. 

7 h. 30 : Salut aux couleurs. 

7 h. 35 : Nouv. de la, nuit. 

h. 40 : Bonjout la France. 

7 h. 55 : Sports. 

9 h. : Informations. 

11 h. 15 : Le concert sans tic-
ket. 

12 h. : Nouvelles de la matinée. 

13 h, : Informations. 

16 h, : Reportage sportif. 

18 h, : Revue de presse. 

.18 he 30 : Informations_ 

18 h. 55 : Nouv. de la journée. 

19 h, : Informations. 

19 h.10 La demi-heure de 
l'imprevu. 

20 h. : Les veillées de France. 

21 h. 05 : Nouv. de la soirée. 

21 h. 10 : Bonsoir, la France. 

PARIPUNDIAL 
Emissions spéciales 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

• h. ä 8 h. 30 (sur 19 m. 68) 
Bulletin d'Informations et 
Revue de Presse du Ra-
dio-Journal de Paris. Cau-
serie politique. 

21 h. 30 ä 21 h. 45 (sur 25 m. 
33) : Bulletin d'Informa-
tions du Itadio-Journdt1 de 
Paris. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 m. 
(191 kc.) _ Stuttgart 523 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 m, ( 592 

- Prague 470 ni. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 m. ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 m. ( 841 ke.) Ham-
bourg 332 ni. ( 904 ke.) _ Bres-
lau 316 m. ( 950 ke.) - Xce-
nisberg 291 m. ( 1031 ke.) - 
Saarbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

6 h. Concert du port de 
Ha.mbourge 

7 h. : Informations en langue 
allemande. 

8 h, : Concert d'orgue. 

8 h. 30 : Concert de variétés. 
9 h. : La boite ä. bijoux. 

IO h, : Informations en langue 
allemande. Promenade dans 
l'inconnu. 

II. h, : Reportage du front. 

11 h. 30 : Le Slogan du jour. 
Concert de variétés. 

12 h. 30 : Informations en lan-
gue allemande. Concert po-
pulaire. 

14 h. : Informations en langue 
allemande, ande, Concert de va-
r 

t', h, 30 : Conte pour nos en-
fants, raconté par Matthias 
Wieman. 

15 he ; Communiqué du Haut-
Commandement allemand. 

15 h. 30 : Musique de chambre. 

16 he : Concert de variétés. 

18 h, : La Voix du Front. 

18 hi lr : Divertissement mu-
sca 

19 h, Reportage du Front. 
Musique de variétés. 

-19 h, 45 : Echos sportifs. 

20 h. : Informations en langue 
al I eman d e. 

20 h. 15 : Franz Lehar le maî-
tre de l'opérette allemande. 

21 h, 1CS : Musique de variétés. 

h. : Informations en langue 
allemande. Musique de va-
riétés. 

O h, informations en langue 
allemande. Musique de nuit 
jusqu'à 2 h, du matin. 

*OEile 
aubes 

INFORMATIONS 
EN LANGUE FRANÇAISE 

19 h. 30 Ň 20 he : Stuttgart 
522 rn. 60 ( 574 ke.). 

C) YmplA 

se porie • 
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*************** LUNDI 16 JU 
RADIO-PARIS 

219 m. 6 - 274 m. 278 m. 6 
312 m. 8 - 431 ni. 7 

6 h. MUSIQUE VARIEE 
Enregistremé'nts cl ' Emil e 
Prud'homme et son orchestre 
Robert Marino, Renée Dyane. 
7 h. RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Premier bulletin. 

7 h. 15 Bulletin 
d'Informations 

de la Radiodiffusion Nationale 
Française. 

7 h. 30 Fin d'émission. 
10 h. LE TRAIT D'UNION 

DU TRAVAIL 

lo h. 15 LA CHANSON GAIE. 
Georgius 

Triste Lundi (Gabaroche); Au 
Lycée Papillon (Juel); Le 
Bluffeur (Poussigue); Elle a 

un stock (Georgius). 
Georges Milton : 

O finissez monsieur Gautier; 
Tout le monde la suit - (F. 
Pearly); Papa vient d'épouser 

la bonne (P. Chagnon). 
Maurice Chetalier 

Un tout p'tit peu (Wiliemetz); 
Je ne dis pas non (Nelson); 
En plus grand ("Willemetz). 
10 h. 45 LE FERMIER 

L'ECOUTE 
par Pierre Aubertin. 
Droit et génie rural - 

Reportage radiophonique de 
J. Dutal - Chronique 

vétérinaire. 
11 h. SOYONS PRATIQUES, 

MESDAMES : 
Les conserves. 

11 h. 15 GUS VISEUR 
Josette (Viseur); Dieu du 
Rythme (Broc); Giboulées 
(Viseur) ; Thé pour deux 
(YoumanOEs); Jeannette (Vi-
seur); Exactement com m e 
vous; La Valse des Piglots 
(Mana); Bébé d'Amour 
(Brok); Tiger Rag (La Rocca). 
11 h. 45 Bulletin 

d'Informations 
de la Radiodiffusion Nationale 

Française. 
12 h. CONCERT-PROMENADE 
Mariage d'Aurore (Tchaikows-
ky); Mouvement perpétuel (J. 

Strauss), etc. 
12 h. 20 LA TRIBUNE DE MIDI 
12 h. 25 Suite du 
• Concert-promenade 

12 h. 40 LA TRIBUNE DE MIDI 
12 h. 45 GUY BERRY 

et l'ensemble Wraskoff 
Dansez (Wrasko f f) ; Comme 
un petit oiseau (Solar); La 
chanson que je n'ai pas faite 
(Lemarchand); Un Oit amour 
(Coquatrix); Le Paradis du 
Réve (J. Richepin); Si tout 
change (Syam et Vinai-cl). 
13 h. RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Deuxième bulletin. 

13 h. 15 LE SPORT 
par Henri Cochet. 

Commentaires sur les compé-

OE 

111 

a 

Litions du dimanche et inter 
view des vainqueurs. 

13 h. 25 CONCERT 
Danse Espagnole n° 2 (Grana-
dos); Danse Espagnole nn 3 
(Granados); Triana (Albeniz); 
Malaguena (Albeniz); Segue-

dillas (Albeniz), etc. 
13 h. 40 LA TRIBUNE DE MIDI 
13 h. 45 UN QUART D'HEURE 

AVEC FRED HEBERT 
14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-journal de Paris. 

14 h. 15 ANDRE BALBON 
Au piano d'accompagnement 

Marthe Pellas-Lenom 
Romance orientale (Glazou-
now);, Les Roses de mon jar-
din (C. Levadd); Enfant d'E-
ros (M. d'Olonne); Une dou-
ceur (H. Vasseur); Le retour 
du Marin (H. Vasseur). 
14 h. 30 « ICI, L'ON CAUSE » 

Une présentation 
d'André Alléhaut. 

14 h. 45 L'ORCHESTRE 
LOCATELLI 

Valse de réve (Locatelli) ; Dans 
une pagode (Bratton); Mores-
ca (L. Silesu); Un peu d'A-
mour (L. Siles-u); La Lettre de 
Manon (E. Gillet). 
15 h. L'EPHENEERIDE 

pur Philippe Richard. 
1654. --- Abdication de Chris-

tine de Suède. 
1843. — Naissance de Grieg. 

15 h. 05 QUINTETTE A VENT 
DE PARIS 

Suite pour quintette ä vent 
(Lefebvre); Variations sur un 

thème corse (Tomasi?). 
15 h. 30 RADIO-JOURNAL 

DE PARIS • 
Troisième bulletin. 

16 h. L'HEURE DU THE 
présentée pr Anne Mayen 
Jeanne MANET, WEENO 

et GODY 
Ménilmontant (C. Trenet); 
Hindou (Valdesti); El Boyero 
(V. G. Flores); Alla en el Ran-
cho Grande (Champfleury-
Guida); Jungla (Louiguy et 
Bravo); Au Clocher de mon 
cceur (.7. Hesse-Vandair). 
LE CHANTEUR SANS NOK 
Au piano d'accompagnement 

Jean Pons. 
Du côté de Charenton (M. 
Payol); La Route de France 
(Lutèce); Le reste est sans 
importance (Siniavine); Re-
viens-moi (Bourtayre). 
BARNABAS VON GECZY 

Vie d'artiste (J. Strauss); Ju-
liska de Budapest (Schweenn); 
Oui, monsieur (Benatzky); Ne 
demande rien (Hans May); 
Une chanson survole le Mon-
de (Hans May); Libre et 
jeune (Franz Lehar). 
16 h. 50 (g O PETIT ROI 

DE CHI RIE 
Présentation de Marguerite 

Jules-Martin. 
17 h. L'ORCHESTRE 

JEAN YATOVE 
Succès d'autrefois sur des airs 

I N *************** 
de Christiné (Arrgt Yatove); 
La Dame aux cheveux pou-
drés (Kételbey); Tomboy,, fan-
taisie (J. Yatove); Quelques 
succès de films (Reiny Ro-
land); Max et Maurice, humo-
resque (C. Boulanger); Les 
Bostons célèbres (Arrgt de J. 
Yatove); Les Valses célèbres 
(Arrgt de J. Yatove). 
17 h. 30 LE QUART D'HEURE 

DE L'ATELIER. 
h. 45 Suite 
du Concert Jean Yatove. 

18 h. LA CAUSERIE DU JOUR 
18 h. 10 RAD10-ACTUALITES 
18 h. 20 BEL CANTO : 

ENRICO DI MAZZEI 
Reginella (Lama); Cara Picci-
na (Lama); Deux airs d'An-
dré Chenier (Giordano); Ave 
Maria (Gounod); Agnus Dei 
(Bizet). 

18 h. 40 CEUVRES DE 
GUISEPPE VERDI 

La force du Destin (fantai-
sie); Un Bal masqué (fantai-
sie); Aida Marche triom-
phale et Sélection. 
19 h. SYMPHONIE N" 4 
EN MI MINEUR DE J. BRAHMS 
r r Mouvt Allegro non trop-
pot; 2e Mouvt: Andante mode-
rato; 3" Mouvt Allegro gioco-
so; 4e MOUVt. Allegro energi-
co e passionato. 

19 h. 45LA TRIBUNE DU SOIR 
20 h. RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Dernier bulletin. 

20 h. 15 MUSIQUE DE DANSE 
Wolga, Wolga ( W. Noack); 
Joli Printemps (Paul Lineke); 
Maman, je te demande pardon 

(Cergoli), etc. 

20 h. 45 ce LES GRANDS 
FRANÇAIS ET LES 

GRANDS ALLEMANDS » 
«4 Pensées de Montesquieu n, 

par André Calendreau. 
21 h. Fin d'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h, 30 ä 19 h• 15 : Grenoble-

Nat. 514 .-m. 60, Limoges-
Nat. 335 m. 20. Lyon-Nat. 
463 m., Marseille-Nat. 400 
m. 50, Montpellier- Nat. 223 
ni., Nice-Nat. 253 m. 20, 
Toulouse- Nat. 386 m. 60. 

19 h. 15 it 21 h. 15 Limoges-. 
Nat., Montpellier-Nat., Tou-
louse-Nat. 
Emissions d'actualité. 

6 h. 30 : Salut aux couleurs. 
:ouvelles de 1a nuit. 

6 h. 45 : Emission agricole. 
6 h. 55 : Jeunesse de France. 

h, : Programme sonore de 
la journée. 

d h, 10 : Pour les réfugiés. 
Cinq minutes peur la santé. 

7 h, 15 ; Bonjour, la France. 
we h. 35 : Sport». 
7 h. 45 : France-Famille. 
s h. Dernières nouvelles de 

la nuit. 
8 h. 45 : Nouvelles des vôtres. 
9 h. : L'heure scolaire. 

li h. 30 : La demi-heure de 
l'imprévu. 

12 h. 30 : Nouv. de la matinée. 

13 h, 3.0 : Dernières nouvelles. 
13 he 35 : Jeunesse de France. 
IS h, : Revue de presse. 
1N h. 30 Informations. 
19 h. Nov. de la Journée. 
19 h. 10 ; .La demi-heure de 

I' imprévu. 
21 h. 05 : Nouv. de la soirée. 
21. h. 10 : !Bonsoir, la France. 

PARIS- MONDIAL 
Emissions spéciales 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

S h. it S h, 30 ( sur 19 m. 68) 
Bulletin d'Informations et 
Revue de Presse du Ra-
dio-Journal de Paris. Cau-
serie politique. 

21 h. 30 ä 21 h. 45 ( sur 25 m. 
33) Bulletin d'Informa-
. tions du Radio -Journal de 
Paris. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 ni. 
(191 ke.) Stuttgart 523 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) - Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 45r: m. ( 658 ke.) - 
Munich 4Q5 m. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 ni. ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 m. ( 841 ke.) - Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 m. ( 950 ke.) 1<ce-
nisberg 291. m. ( 1031 ke.) 
Saarbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

5 h. : Musique matinale. 
5 h, 30 : Informations en lan-
gue allemande. 

6 h. : Gymnastique. 
G h, 20 : Concert matinal. 
7 he : Informations en langue 

allemande. 
S h. ; Gymnastique. 
S h. 20 : Concert de variétés. 
• h. : Informations en langue 

allemande. Musique de va-
riétés. 

10 h. ; Musique de variétés. 
il h. : Musique de chambre. 
11 h. 30 : Le Slogan du jour. 

Musique de variétés. 
11: h. 30 : informations en lan-

gue illemande. Musique de 
variétés. 

14 h. : Informations en langue 
allemande. Musique de va-
riétés. 

15 h. : Communiqué du Haut-
Commandement allemand. 

15 h. 30 : Concert de solistes. 
16 h. : Concert d'opéras. 
17 h., : Informations en langue 

allemande. « Au bazar d'Is-
tainbul », évocation d'un 
voyage. 

17 h, 20 : Musique de variétés 
après le travail. 

1.8 h, 30 : Le Juurnal parlé. 
110 h, : Reportage du Front. 

Musique de variétés. 
19 h, 35 : Observations sur la 

situation politique. 
19 h. 45 : « L'armée alleman-

de ». 
20 h. : Informations en langue 

allemande. 
20 h. 15 Un peu pour tout le 

monde 
22 h. : Informations en langue 

allemande. Musique de vais 
rietés. 

O h, : Informations en langue 
allemande. Musique de nuit 
jusqu'à 2 h. du matin. 

INFORMATIONS 
EN LANGUE FRANÇAISE 

1S h. 30 ä 18 h. 45 : Stuttgart 
522 m. 60 ( 574 ke.). 

19 h. 30 äi 19 h. 45 : Stuttgart 
522 m. 60 ( 574 ke.) et Dzgr 
19 ni. 53 ( 1:33GO 
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************** MARDI ; 
RADIO-PARIS 

219 m. 6 - 274 m. ... 278 m. 6 
312 m. B 431' m. 7 

6 h. MUSIQUE VAREE 
. Enregistrements de Vorches-
tre Georges Derveaux, André 
Pasdoc, Miguel Candela et 
d'orchestres symphoniques. 

7 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin. 

7 h. 15 Bulletin 
d'Informations 

de la Radiodiffusion Nationale 
Frainaise. 

30 Fin d'émission. 

IO h. LE TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

10 h. 15 OPÉRETTES 
Les Cloches de Corneville, fan-
taisie (Planquette), par Le 
Michel du Roy, soprano, An-
dré Gaudin, baryton, Reda 
Caire, chceurs et orchestre; 
Véronique, f ant. (Messager) ; 
par l'orchestre symphonique; 
Les Saltimbanques (Louis 
Ganne), par Lucienne Trajin, 
soprano, Maree Coiffier, so-
prano, et Le Clezio, ténor; Le 
Pays du Sourire (F. Lehar), 
par l'orchestre symphonique. 

10 h. 45 LE FERMIER 
A L'ECOUTE 

par Pierre Aubertin. 
L'élevage. - Un reportage ra-
diophonique de J. Dutal. La 

chronique vétérinaire. 

11 h. PROTÉGEONS 
NOS ENFANTS 

11 h. 10 von( EXOTIQUES 
Une présentation 
de Pierre Hiégel. 

11 h. 40 EMISSION 
DE LA CROIX-ROUGE 

11 h. 45 Bulletin 
d'Informations 

de la Radiodiffusion Nationale 
Française. 

12 h. DtwuNER.coNcERT 
avec l'orchestre Victor PASCAL 
Polka des Souris blanches (G. 
Allier); Marquisette, sérénade-
valse (José Sentis); Sur un 
Marché persan (Kéteibey); 
Les Contes de la Puszta (Schu-
lenburg); Cavatine (Raff); 
Griserie (A. Boec); La danse 
des grands souliers ; Rose 
Mousse; Marche des petits 
Pierrots; Mn de Réve; Souve-
nir du Cirque (Peter); Xylo-
phone solo Pierre Callion; 
Prélude de Daouiah ( G. Lan-
chy) pour quatre violoncelles, 
orgue et batterie; Marche des 
Grenadiers de « Parade d'A-
mour OE> (Schertzinger); J'ai 
toujours cru qu'un baiser (Le-
har); Nähmaschinen (Syrobl); 
Luna Walzer (Lincke). 

12 h. 20 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

12 h. 25 Suite 
du déjeuner-concert. 

12 h. 40 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

12 h. 45 Suite 
du déjeuner-concert. 

13 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin. 

13 h. 15 RAYMOND LEGRAND 
ET SON ORCHESTRE 

13 h. 35 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

13 h. 40 Suite du concert 
Raymond Legrand 

14 h. REVUE 
DE LA PRESSE 

du Radio-journal de Paris. 

14 h. 15 GINETTE NEVEU 
(violoniste) 

Au piano 
Jean Neveu 

Sonate (Debussy); a) Allegro 
vivo ; b) Fantasque et léger ; 

c) Très animé. 

14 h. 30 REVUE DU CINÉMA 
par François Mazeline 

et Maurice Rémy 
Présentation d'un film nou-

veau et extraits de films. 

15 h. L'EPHÉMÉRIDE 
par Philippe Richard 

1818. — Naissance de Charles 
Gounod. 

15 h. 05 RÉCITAL DE PIANO 
par Albert Levé que 

Fanuarmie chromatique et fu-
gue (J.-S. Bach); Sonate en 

si bémol majeur (Mozart). 

15 h. 30 RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin. 

16 h. L'HEURE DU THÉ 
présentée par Anne Mayen 

Robert CASTELLA 
Jazz et rythme au piano. 

Rose AVRIL 
Au piano d'accompagnement 

Max Lajarrilge. 
Ainsi l'Amour passe (F. Eir-
Inini); Un rien me tourne la 
tète (A. Siniavine); Réginella 
(E. di Dazzaro); L.a Violetera 

(ter. Paella). 
Cécile SOLAS 

et son orchestre féminin 
La Vie est belle ( Vidamesvo); 
Ma dernière Lettre (Bella); Le 
Chaland qui passe (Bizio); 
Nostalgie (Mark et Mesche-
roni); Tu ne comprends pas 

(Juvet). 

16 h. 45 LA FEMME FLEURIE 
17 h. GUY PAQUINET 
son trombone et son orchestre 
C'était trop beau (Van Heu-
sen) ; Ne pas s'en faire ( OEF. 
Docile); Dansons (A. Freed); 
La petite maison ( T. Sand) ; 
Prochain rendez-vous (Will 
Grozs); Une grosse pomme 
(Emmerich); Tu pleures l'a-

mour (D. Ellington). 

17 h. 30 VILLES 
ET VOYAGES LE CANADA 

17 JUIN ************** 

17 h. 45 BEL CANTO 
Erna SACK 

Le Barbier de Séville (Rossi-
ni) «, Air de Rosine »; Fan-
ny Essler (J. Strauss) : « De-
hors, le printemps refleurit »; 
Voix du printemps ( T.Stratess). 

18 h. LA CAUSERIE 
DU JOUR 

18 h. 10 RADIO-
ACTUALITES 

18 h. 20 INSTANTANÉS 
avec Gaston Rico 

18 h. 45 NOS POÈTES 
S'AMUSENT 

avec Michelle Lahaye 
et Jean Galland 

19 h. AHI LA BELLE EPOQUE 
Croquis musica.1 
de l'époque 1900 

Présentation • 
d'André Alléhaut 

19 h. 45 LA TRIBUNE 
DU SOIR 

La Révolution Nationale. 

20 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Dernier bulletin. 

20 h. 15 QUINTETTE 
EN LA MAJEUR 

pour clarinette de W.A. Mozart 
par le quatuor ä 
archets Wendling 

Professeur Carl Wendung, 
violon; Hermann Hubl, violon; 
Ludwig Natterer, Bratsche et 
Prof. A. Saal, violoncelles; 
Professeur Wilhelm Dreis-

bach, clarinette. 

20 h. 45 LES RÉALITÉS 
FRANÇAISES 

21 h. Fin d'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 

• 

6 h• 30 ä h• 15 Grenoble-
Nat. 514 m. 60, Limoges-
Nat. 335 m. 20, Lyon -Nat. 
463 m., Marseille-Nat, 400 
in. 50, MontpeIlier-Nat. 223 
m., Nice-Nat. 253 m. 20, 
Toulouse- Nat. 386 in. 60. 

19 h, 15 ä 21 h. 15 Limoges-
Nat., Montpellier-Nat., Tou-
louse- Nat. 
Emissions d'actualité. 

6 h. Salut aux couleurs: 
Nouvelles de la nuit. 

6 h. 45 Emission agricole. 
6 h. 55 Jeunesse de France. 
7 h, Programme sonore de 

la journée. 
h. 10 Pour les réfugiés. 
Cinq minutes pour la santé. 
h. 15 Bonjour, la France. 
h. 35 Sports. 

7 h. 45 France-Famille. 
h, Dernières nouveliez de 
la nuit. 

s h. 45 Nouvelles des vôtres. 
9 h. L'heure scolaire. 

11 h, 30 La demi-heure de 
ľ1 mprévu. 

12 h. 30 Nouv. de la matinée. 
13 h. 30 Dernières nouvelles. 
13 h. 3.1"; Jeunesse de France. 
1S h. Revue de presse. 
18 h, 30 Informations. 
19 h. Nouv. de la journ(le. 

For 

eu. 
d 

4 

19 h. 10 La demi-heure de 
l'imprévu. 

21 h. 05 Nouv. de la soirt'e. 
21 h. 10 Bonsoir, la France. 

PARIS-MONDIAL 
Emissions sN'ciales 

pour les auditeurs el'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

8 h. ä 8 h. 30 (sur 19 m. 68) : 
Bulletin d'Informations et 
'Revue de Presse du Ra-
dio-Journal de Paris. Cau-
serie politique. 

21 h. 30 ä 21 h. 45' (sur 25 ni. 
33) Bulletin d'informa-
tions du Radio-Journal de 
Paris. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 in. 
(191 ke.) Stuttg,-art 523 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 

Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 ni. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 m. ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 ni. ( 841 ke.) Ham-
bourg 332 m. ( 904 Bres-
lau 316 m. ( 950 kc.) Kce-
nisberg 291_ ni. ( 1031 ke.) 
Saarbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

h. 30 informations en lan-
guie allemande. Musique ma-
tinale. 

fi h. Gymnastique. 
6 h, 20 Concert matinal. 
d h. Informations en langue 
allemande. 

Gymnastique. 
$ h. 20 Musique de variétés. 
9 h. Informations en langue 
allemande. Continuation de 
la musique de variétés. 

10 h, Musique de variétés. 
It h, Concert de solistes. 
il h. 30 Le Slogan du Jour. 

Musique de variétés. 
12 h. 30 Informations en lan-

gue allemande. Musique de 
variétés., 

14 h, Informations en langue 
.allemande, Concert de va-
riétés. 

tri h. Communiqué du Ra ut-
Commandement allemand. 

!r; h, 30 Musique de chambre. 
16 h. z Concert d'orchestre. 
17 h. Informations en tangue 

allemande. Aventures avec 
un forgeron. 

17 h, 20 Musique de variffls 
apris le travail. 

1M h. 10 La demi-heure des 
jeunesses hitlériennes. 

IS h. 30 Le Journal parlé. 
19 h. Reportage du front. 

Musique de variétés. 
19 h. 45 La revue politique 

de la presse et de la radio. 
20 h, Informations en langue 

allemande. 
20 h. 15 Extraits d'opéras 

populaires. 
21_ h. 15 Musique gaie. 
22 h, Informatimis en langue 

allemande. Musique de va-

O rh li. é:t éIsnlformations en langue 
allemande. Musique de nuit 
jusquiä 2 h. du matin. 

INFORMATIONS 
EN LANGUE FRANÇAISE 

18 h, 30 ä IS h. 45 Stuttgart 
522 m. 60 ( 574 ke.). 

19 h, 30 ä 19 h. 45 Stuttgart 
522 ni. 60 ( 574 ke.) et Dzg 
19 rn. 53 ( 15360 ke.). 



************* MERCREDI si 8 JUIN ************* 
RADIO-PARIS 

216 m. 6 - 274 m. - 278 rn. 
312 m. 8- 431 m. 7 

6h. MUSIQUE VARIEE 
Enregistrements d'orchestres, 
Louis Bory, Colette Betty, Ro-

ger Vaysse. 
7 h. RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Premier bulletin. 

7 h. 15 Bulletin 
d'informations 

de la Radlodiffusion Nationale 
Française. 

7 h. 30 Fin d'émission. 
10 h. LE TRAIT D'UNION 

DU TRAVAIL 
Io h. 15 LES CHANTEURS 

DE CHARME 
Tino Rossi 

Ecris-moi (L. Poterat); C'est 
toujours toi (L. Poterat); Ber-
ceuse (Lambroschini) ; A Rus-
taglia (Lambroschini); Le pé-
cheur de lune (L. Poterat); 
Tzigane joue (L. Poterat). 

Jean Lumière 
Apprenez-moi des mots d'a-
mour (Pesenti); Loin du mon-
de, une nuit près de toi (de 
Badet); Charme d'amour (Pau/ 
Delmet); La petite église 

(Paul Delmet). 

10 h. 45 LE FERMIER 
L'ECOUTE 

par Pierre Äubertin. 
Emission crlsacrée ä la fer-
mière. — Un reportage radio-
phonique de J. Dutal. La 

chronique vétérinaire. 

11 h. CUISINE 
ET RESTRICTIONS 

Conseils et recettes pratiques 
par le Professeur 

Edouard de Pomiane 

I_ h. 15 MEDARD FERRERO 
J'ai caché dans mon cur 
(Ferrero); Retour d'Amérique, 
marche (Pietro Dairo); La 
Valse ä Marceau (Ferrero); 
Averse, virtuosité (Ferrero); 
Aimer, boire et chanter, valse 

(.1. Strauss). 

11 h. 30 L'ORCHESTRE 
DEPRINCE 

Serpentine (Deprince); Baga-
telle (Deprince); Bab Azoun 
(Brunest); Sur l'pavé d'Pana-
me (Deprince); Sevilla sera 

Sevilla (Deprince). 
11 h. 45 Bulletin 

d'Informations 
de la Radiodiffusion Nationale 

Française. 

12 h. DEIEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre 
du Conservatoire 
sous la direction 
de M. CLOEZ 

Ouverture d'Obéron (Weber); 
Suite des « Indes Galantes » 
(Rameau J ; Scherzo - valse 
(Chabrier); Holbey, suite 

(Grieg). 

12 h. 20 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

12 h. 25 Suite 
du déjeuner-concert. 

1.2 h. 40 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

12 h. 45 Suite 
du déjeuner-concert. 

13 Ii. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin. 

13 h. 15 A LA RECHERCHE 
DES ENFANTS PERDUS 

13 h. 20 KALEIDOSCOPE 
SONORE 

Une présentation 
de Pierre Hiégel 

13 h. 35 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

13 h. 40 Suite 
du Kaléidoscope sonore. 

L4 h. REVUE 
DE LA PRESSE l 

du Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 L'ORCHESTRE 
RICHARD BLAREAU 

15 h. LOEEPHÉMÉRIDE 
par Philippe Richard 

1846. Mort 
de Ga53pard Debureau, 

célébre mime. 

15 h. 05 TRIO DE FRANCE 
composé de 

Marie-Antoinette Pradier, 
René Bas 

et 
Auguste Cruque 

Trio pour piano, violon et vio-
loncelle ( Turina) 1,, Prélude 
et Fugue; 2. Thème et varia-

tions; 3. Sonate. 

1.5 h. 30 RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin. 

1611. L'HEURE DU THE 
présentée par Anne Mayen. 

Alec SINIAVINE 
et 

Léo BLANC 
Jazz ä deux pianos 

Chaque chose ä sa place (Van 
Parys); Adieu, chimères (A. 
Siniavine); En raison de vous 
(Van Ileusen); Je veux encore 
y croire (Siniatyine et Blanc); 
Pour vous, j'avais fait cette 

chanson (A. Siniaeine). 
Jan LAMBERT 

L'orchestre argentin CANAR° 
La Copla Portena (Canaro); 
Tangon ((Janaro); Picarona 
(Cipoila); Viejo tiempo (Car-
los Gardel); Si yo te contara 

(Antonio Rodio). 

16 h. 45 LES LIVRES 
NOUVEAUX 

1.7 h. L'ORCHESTRE 
VAN DE WALLE 

Sons de fanfares, marche (At--
hus FuTeilc); Le lac est un 
miroir, sérénade (G. Bolulan-
g3 ); Fantaisie russe (Tchai.. 
kowsky = Rimsicy Korsakoff, 
arrgt Van de Walle); Cordoba 
(Albeniz); L'or et l'argent (F. 
Lehar); La dame en décol-
leté, fantaisie (M. Yvan); Ca-
valerie viennoise (Ziehrer). 

17 h. 30 t« NOS ENFANTS 
ET LES GOSSES 
DES AUTRES 

Présentation de Paul 

17 h. 45 Suite 
du concert donné 

par l'orchestre Van de Walle. 

18 h. LA CAUSERIE 
DU TOUR 

18 h. 10 RADIO-
ACTUALITES 

18 h. 20 « PUISQUE 
VOUS ÉTES CHEZ VOUS 

Emission musicale 
commentée 

par t‘ Verte-feuille )2 
Une création de Lue Béri-
mond, avec le concours d'Hé-
lène Garaud, Jacqueline Bou-
vier, Pierre Viala, Michel 

Delvet. 

18 h. 45 LES DEUX COPAINS 
Emission pour les jeunes 

19 h. RADIO-PARIS 
MUSIC-HALL 

avec Raymond Legrand 
et son orchestre 

19 h. 40 DEC ( sit A O 
VENTS 

E » 

19 h. 50 CONCOURS 
du Centre d'Initiatives 

contre le chibmage 

20 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Dernier bulletin. 

20 h. 15 RODE 
ET SES TZIGANES 

20 h. 30 « LA PIE BORGNE 
Comédie de 

René Benjamin 
21 h. Fin d'émission. 

Courant 

yOE 

RADIODIFFUSIOM NATIONALE 
6 h. 30 ä 19 h. 15 : Grenoble -

Nat. 514 ni. 60, Limoges-
Nat. 335 ni. 20, Lyon -Nat. 
463 m., Marseille-Nat. 400 
m. 50, Montpellier- Nat. 223 

Nice -Nit. 253 m. 20. 
Toulouse- Nat. 386 m. 60. 

19 h. 15 ă 21 h. 15 : Limoges-
Nat., Montpellier- Nat., Tou-
louse- Nat. 
Emissions d'actualité. 

43 h. 30 : Salut aux couleurs. 
Nouvelles de la nuit. 

6 h. 45 : Emission agricole. 
6 h. 55 : Jeunesse de France. 
7 h. : Programme sonore de 

la journée. 
7 h. 10 : Pour les réfugiés. 
Cinq minutes pour ta santé. 
h. 15 ; Bonjours la France. 

7 h. 35 : Sports. 
7 h. 45 : France-Famille. 

h. : Dernières nouvelles de 
la nuit. 

S h. 45 : Nouvelles des vôtres. 
9 h. : L'heure scolaire. 

11 b. 30 : La demi-heure de 
l'imprévu. 

12 h. 30 : Nouv. de la matinée. 
13 h. 30 : Dernières nouvelles. 
13 h. 35 ; Jeunesse de France. 
IS h. : Revue de presse. 
18 h. 30 : Informations. 
IO h : Nouv. de la journée. 
19 h. 10 : La demi-heure de 

l'imprévu. 
21 h. 05 Nouv. de la soirée. 
21 h. 10 : Bonsoir, la France. 

11 

Deutschland Sender 1571 m. 
(191 kc.) Stuttgart 523 n. 
(574 ke.) - Vienne 507 ni. ( 592 
ke.) - Prague 470 m. (( 38 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 m. ( 785 ke.) Ber-
lin 357 m. ( 841 ke.) Ham-
bourg 332 ni. ( 904 ke.) Bres-
Jau 316 m. ( 950 ke.) Kce-
nisberg 291 m. ( 1031 ke.) 
Saarbruck 240 in. ( 1249 
5 h. : Musique matinale. 
5 h. 30 : informations en 
gue allemande. 

6 h. : Gymnastique. 
6 h. 20 : Concert matinal. 

h. : Informations en langue 
allemande. 
am. t Gymnastique. 
h. 20 : Musique (le variétés. 
h. 30 : Pour les enfants. 

: Informations en langue 
allemande. Musique de va-
riétés. 

10 h. : Musique de variétAs. 
11 h. : Mublique de chambre. 
il h. 30 : Le Slogan du jour. 

Musique de variétés. 
12 h. 30 : Informations en lan-

gue allemande. Musique de 
variétés. 

14 h. : Informations en langue 
allemande. Musique de va-

15 h. : Communiqué du Haut-
Commandement allemand. 

15 h. 30 : Concert de solistes. 
16 h. : Concert d'orchestre. 
1.7 h. : Informations en langue 

allemande. Première ren-
contre avec un troglodyte. 

17 h. 20 : Francfort tel qu'il 
joue et chante. 

is h. 30 : Le Journal parié, 
19 h. : Reportage du Front. 

Musique de variétés.. 
h. 35 : Observations sur la 
situation politique. 
h. 45 : La guerre maritime 
moderne. 

20 h. : Informations en langue 
allemande. 
h. 15 : Musique gaie. 
h. : Informations en langue 
allemande. Musique de va-
riétés. 

Informations en langue 
allemande. Musique de nuit 
jusqu'a 2 h. du matin. 

IN FORMATIOAS   
EN LANGUE FRANÇAISE 

18 h. 30 it 18 h. 45 : Stuttgart 
522 m. 60 ( 574 kc.). 

19 h. 30 ă 19 h. 4r; Stuttgart 
522 m. 60 ( 574 ke.) et Dzga 
19 m. 53 ( 15360 ke.). 

PARIS-MONDIAL 
Emissions spéciales 

pour les auditeurs d'A-1.0.F. 
et d'A.E.F. 

8 h. ä 8 h. 30 ( sur 19 m. 68) 
Bulletin d'informations et 
Revue de Presse du Ra-
dio-Journal de Paris. Cau-
serie politique. 

21 h. 30 it 21 h. 45 ( sur 25 m. 
33) : Bulletin d'Informa-
tions du Radio-Journal de 
Paris. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 

8 
9 

19 

19 

o 

SOURDS 
Clarphone », appareil Invisible, 

sans fil ni pile, vous fera entendre et 
supprimera vos bourdonnements. 

Rens. grat. 10 d 12 et 14 43 18 h., maire sam. 
au Centre de Prothèse de France, 
30, ri St-Lazare, Paris ( 9r ). Broch. s. dem. 

Om9 c Ar9eti 
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*************** JEUDI 19 JUIN *************** 
RADIO-PARIS 

219 Tm 6274m.278 m. 6 
312 m. 8 - 431 m. 7 

6h. MUSIQUE VAREE 
Enregistrements d'orchestres, 
Louis Arnoult, Hélène Régel-
ly, Viard, Rose Temps, Gri-
gaut, Marcel Mule, Jean Tran-
chant, Yvonne Curti, Boisné, 

Julien Peyronnin. 

7 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin. 
7 h. 15 Bulletin 

d'Informations 
de la Radiodiffusion Nationale 

Française. 
7 h. 30 Fin d'émission. 
10 h. LE TRAIT D'UNION 

DU TRAVAIL 
10 h. 15. FOLKLORE 
La Toulousaine (Deffés); 
Poulido; Noa de Requista; 
Une grande G-ontoueno; Ma 
mayre me disio; U marcante 
in fiera; Silimbrina (air popu-
laire corse); Cantu di Malin-
cunia; Laio de rose; Los tres 
paüguettos; Bi euzko abesti; 
Agate deuna (chanson de 
ronde de la sainte Agathe). 

10 h. 45 LE FERMIER 
L'ECOUTE 

par Pierre Aubertin. 
La grande culture. — Un re-
portage radiophonique de J. 
Dutal. La chronique vété-

rinaire. 

11. h. 15 LA DEMI-MURE 
DE LA VALSE 

par un grand orchestre 
bohémien 

Mimosa (Jases); Réve idéal 
(Fiicirk); Sourire d'avril (De-
pret); Valse romantique 
necke); La Paloma ( Yradier) 
Les hydropathes (Gungi); 
Destinée (Baynes); Chant 
d'Hawaï (Merton); L'or et 

l'argent (F. Lehar). 

Robert de THOMASSON 

Le bain 
de minuit 

A chaque page ce 
roman policier donne 
l'impression de la vie. 

MÉME COLLECTION: 

L'HOMME 
A LA MANCHE VIDE 

A'r Ch. ROBERT-DUMAS 

Lie Arth. FAYARD I I. fr. 

Z n  
.1 Un)'d 

11 h. 45 Bulletin 
d'Informations 

de la Radiodiffusion Nationale 
Frano.ise. 

12 h. DETEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre 
Victor PASCAL 

Rosita, paso-doble (José Sen-
tis); Jota et Tripili (Lacome); 
Tango de « Espana » (Albe-
niz) Premier Boléro (Gou-
Nier); Farruca de « Almo de 
Dios » (Serrano); La Gitana, 
suite de valses (Bucalossi); 
Anne (Christiné); Fremito 
d'amore (Barbirolli); Y'a qu' 
l'amour (Mougeot); Simple 
aveu (Thomé)i Le grand frisé 
(Daniderff); Ninon, quand tu 
me souris (Kaper Jurmann); 
Huitième danse hongroise 
(Brahms); Arioso (Léo Deli-
bes); Singe grimpeur (Gro it-. 
zsch); Traumendo Glocken 
(Kro me); Dans une ville de 
bimbeloterie (Jordan); Diplo-

mat-March (Sousa). 

12 h. 20 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

12 h. 25 Suite 
du déjeuner-concert. 

12 h. 40 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

12 h. 45 Suite 
du déjeuner-concert. 

13 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin. 

13 h. 15 Suite 
du déjeuner-concert. 

13 h. 35 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

13 h. 40 Suite du concert. 

14 h. REVUE 
DE LA PRESSE 

du Radio-Journal de Paris. 

14 h 15 JARDIN D'ENFANTS 
ce L'histoire du petit chevreau 

qui voulut aller voir 
la lune blonde 

14 h. 45 LE CIRQUE 
Une présentation 

du clown Bilboquet 

15 h. 15 1,1EPHAIvIÉRIDE 
par Philippe Richard 

171g - Mort de Nicolas Lé-
mery. 

1867 - Mort de l'empereur 
Maximilien au Mexique. 

1511. 20 Il y a trent.e ans 
par Charlotte Lysäs 

15 h. 30 RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième .bulletin. 

16 h. L'HEURE DU THE 
présentée par Anne Mayen. 

André CLAVEAU 
accompagné par 
Alec Siniavine 

et 
Léo Blanc 

Suzette,DESTY 
Gus VISEUR 

16 h. 50 POMES 
D'ANDRÉ CASTAGNOU 

lus par lui-mème. 

17 h. CHEZ L'AMATEUR 
DE DISQUES 

(g D'Emma Calvé či Lily Pons 
Une présentation 
de Pierre Hiégel 

17 h. 3,0 A TRAVERS 
LES SrtCLES 

17 h. 45 WILIX BUTZ 
Sérénade d'amour (Nelly Go-
letti); C'était le grand amour 
(Frane Gro the); Estrellda 
(Bruno Hartmann); Millions 
d'illusions (Erhard Bauschke). 

18 h. LA CAUSERIE 
DU JOUR 

1.8 h. 10AcruDAILOITSEs 

18 h. 20 L'ORCHESTRE 
RAYMOND LEGRAND 

et l'ensemble Quintin Verdu 

19 h. 45 LADUTRSIOBUIRNE 

20 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

20 h. 15 L'ASSOCIATION 
DES CONCERTS 
GABRIEL PIERN2 

sous la direction 
de Louis FOURESTIER 

21 h. Fin d'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 30 ů 10 h. 15 : Grenoble-

Nat. 514 m. 60, Limoges-
Nat. 335 m. 20, Lyon-Nat. 
463 m., Marseille-Nat. 400 
m. 50, Montpellier- Nat, 223 
m., Nice -Nat. 253 m. 20, 
Toulouse-Nat. 386 m. 60. 

19 h. 15 ä 21 h• 15 : Limoges-
Nat., Montpellier-Nat., Tou-
louse- Nat. 
Emissions d'actualité. 

6 h. 30 : i:3-alut aux couleurs. 
Nouvelles de la nuit. . 

6 h. 45 : Emission agricole. 

ohdo Jeunesse de France. 

7 : Programme sonore de 

h. 

h, 
la journée. 

7 h. 10 : Pour les réfugies. 
Cinq minutes pour Hia santé". 

7 

h. 15 

H. 35 

h. 45 

Bonjour, la France. 

Sports. 

; France-Famille. 

8 h, z Dernières nouvelles de 
la nuit. 

h. 45 : Nouvelles des vôtres. 

9 h. : L'heure scolaire. 

11 h. 30 : La demi-heure de 
l'imprévu. 

12 h. 30 : Nouv. de a matinée. 

13 h. 30 : Dernières nouvelles. 

13 h. 35 : Jeunesse de France. 

18 h. : Revue de presse. 

18 h. 30 z Informations. 

19 h, : Nouv. de la journée. 

19 h. 10 : La demi-heure de 
lIimprévu. 

21 h. 05 : Nouv. de ] a soirée. 

21 h, 10 : Bonsoir, la France. 

1 PARIS-MONDIAL 
EITOEISS10/1$ spéciales 

pour les auditeurs d'A.O.P. 
et d'A.E.F. 

h. ä 8 h. 30 ( sur 19 m. 68) : 
Bulletin d'Informations et 
Revue de Presse du Ra-
dio-Journal de Paris. Cau-
serie politique. 

2t h, 30 Ai 21 h, 45 ( sur 25 m. 
33) : Bulletin d'.1 nforma-
tions du Radio-Journal de 
Paris. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 m. 
(191 ke.) _ Stuttgart 523 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
kc.) - Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 m. ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 m, ( 841 ke.) - Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 m. () 50 ke.) _ Kce,-
nisberg 291 m. ( 1031 ke.) 
Saarbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

5 h, : Musique matinale. 
5 h, 30 : Informations en lan-
gue allemande. 

6 h. : Gymnastique. 
G h, 20 : Concert matinal. 

h e Informations en langue 
allemande. 

.3 h. : Gymnastique. 
8 b. 20 : Musique de variétés. 
9 h, : Informations en langue 

allemande. Musique de va -

10 h. : Musique de variétés. 
11 h.: Concert de solistes. 
11 h. 30 : Le Slogan du jour. 

31.mqque de variétés. 
12 h, 30 : Informations en lan-

gue allemande. Musique de 
variétés. 

14 b, Informations en langue 
k mande. 

14 h. 15 : Concert d'échanges 
italo-allemands. 

14 h, 45 z Musique de variétés. 
15 h. : Communique du Haut-

Commandement allemand. 
15 h. 30 : Musique de chambre. 
16 h, z Musique d'opAra. 
17 h, : Informations en langue 

allemande. Sorts d'artistes 
et d'animaux dans Ia 
guerre actuelle.  

17 h. 20 : Musique de variftés 
après le travail. 

18 h, : Folklore des provinces 
allemandes. 

1S h, 30 : Le Journal parlé. 
19 h, : Reportage du front. 

Musique de variétés. 
ilă h. z La revue politique 

de la presse et de la radio. 
20 h. : Informations en langue 

allemande. 
20 I:. 15 : Musique viennoise. 
21 h. 15 : Parade de solistes. 
22 h, : Informations en langue 

rai7tem:_lnde. Musique de va-

0 h. Informations en langue 
allemande. Musique de nuit 
jue:qu'it 2 h. du matin. 

INFORMATIONS 

EN LANGUE FRANÇAISE 

18 h, 30 ă iS h. 45 : Stuttgart 
522 m. 60 ( 574 ke.). 

Il" h. 30 4"%i 19 h. 45 : Stuttgart 
522 m. 60 ( 574 ke.) et Dzg 
19 m. 53 ( 1.5360 ke.). 
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************* VEND 
RADIO-PARIS 

219 m. 6 - 274 zn. - 278 m. 
312 m. - 431 zn. 7 

16 h. MUSIQUE VARIÉE 
Enregistrements de Kiss La-
jos et son orchestre, Bruno 
Clair, Marinkovitch, Nita-Gar-

cia, Roger Vaysse. 
7 h. RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Premier bulletin. 

7 h. 15 Bulletin 
d'Informations 

de la Radiodiffusion Nationale 
Française. 

7 h. 30 Fin d'émission. 
10 h. LE TRAIT D'UNION 

• DU TRAVAIL 
10 h. 15 LES BALS 

CHAMMTRES 
Gentil tète â. tète (Parodis) 
Petite bergeronnette (Para-
dis) ; Les bords de la Canche 
(Ba/u8); La gracieuse (Ba-
¡ms); Le bal des oiseaux (Bru,-
nest); Ronde des Elfes (Sel-
ling); Chocolat (Allier); Pol-
ka des coiffeurs (Popy); Le 
cqpir des femmes ( l. Strauss); 
r Une Mite ä. Ferrières. 

10 h. 45 LE FERMIER 
A LICOU= 

par Pierre Aubertin. 
L'aménagement rural. — Un 
reportage radiophonique de J. 
Dutal. — La chronique vétéri-

naire. 
11 h. LA VIE SAINE 
11 h. 15 EMILE VACHER 

et son ensemble 
Precipito, paso-doble (Vacher-
Franc y); L'entraînante, valse 
(M. Peguri); L'électrique, 
stomp (Vacher-Franey); En-
core plus jolie, valse (Vacher 
Andy); Avionnette. polka (Var 
cher-Cayla); La délurée, java 
(Vacher-Francy) ; Tourbillon-
nette, valse (Vacher-Cayla); 
En course, polka-variation 
(Vacher-Andy); Reine de Mu-
sette, valse (Vacher-de Pey-
ronnin); L'Eblouissante, pol-
ka-variation (Vacher-Franey). 
11 h. 40 EMISSION 

DE LA CROIX-ROUGE 
11 h. 45 Bulletin 

d'Informations 
de la Radiodiffusion Nationale 

Française. 
12 h. DÉJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Radio-Paris, 

sous la direction 
de Louis FOURESTIER 

12 h. 20 4.« TROIS DE PARIS ie 
avec Jean Rigaux, 
François Pónei 
et Flavie Pol 

12 h. 25 Suite 
du déjeuner-concert. 

12 h. 40 Les cinq minutes 
de l'artisanat 

présentées par M. Tailledet, 
président de la Confédération 

Générale 
de l'Artisanat français. 

12 h. 45 Suite 
du déjeuner-concert. 

REDI 20 J 
13 h. RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Deuxième bulletin. 

13 h. 15 A LA -. RECHERCHE 
DES ENFANTS PERDUS 

13 h. 20 L'ORCHESTRE 
RICHARD BLAREAU 

13 h. 35 LA TBIBUNE 
DE s -MIDI 

13 h. 40 Suite du concert 
Richard Blareau. 

14 h. REVUE 
DE LA PRESSE 

du Radio-Journal de Paris. 
14 h. 15 LE QUART D'HEURE 

DU COMPOSITEUR 
Chanoine-Davranches 

14 h. 30 LE COIN 
DES DEVINETTES 

Présentation d'André Alléhaut 
14 h. 45 LA SURPRISE 

RADIOPHONIQUE 
de Jacques Cossin 

avec Bordas. 
15 h. L'EPlitiveRIDE 

par Philippe Richard 
1789 - Serment du Jeu de 

Paume. 
1874 - Mort de Jules Janin. 
15 h. 05 ANDRÉS SOGOVIA 
Gavotte (Bach); Thème varié 
(Sor); Mazurka (Ponce); Pe-
tite valse (Ponce, arrgt Sé go.-

via). 
15 h. 15 RENÉ MENT 
au piano d'accompagnement 

Marthe Pellas Lenom 
La Pastorale des cochons ro-
ses (Chabrier); La villanelle 
des petits canards (Chabrier); 
La ballade des gros dindons 
(Chabrier); Les cigales (Cha-
brier) ; Les oies de l'Anter-

bourg (Georges Hue). 

15 h. 30 RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin. 

16h. L'HEURE DU THE 
présentée par Anne Mayen, 

Paul Sylva-IeRARD et 
Marguerite André CHASTEL 

Orgue et piano 
Sérénades et Valses. 

Sérénade (C. M. Widor) ; 
Valse en ré bémol (C. M. Wi-
dor) ; Sérénade (Gabriel Pier-
né) ; Valse en la (Gabriel 
Pierné) ; Sérénade (Paul-Syl-
va Hérarti) ; Valse de concert 

(Paul Sylva-Herard). 

Sidonie BABA 
Tino ROSSI 

Tango de Marilou (Mariotti); 
Viens aimer .A. Gailhard); 
Nous irons lä-bas (M. Voga-
de); Pour tous chante ma 
guitare (di Lazzaro); Le che-
min des amours (L. Ferrari). 

16 h. 45 LA CHANSON 
DU TRAVAIL 

17 h. L'ENSEMBLE 
BELLANGER 

17 h. 30 INTERVIEW 
D'ARTISTES 

le Céramiste Jean Mayodon, 
directeur de la Manufacture 

de Sévres 

U I N ************* 
-1 7 h. 40 César Vezzani 
La Favorite « Un ange, une 
femme inconnue », « Ange si 
pur que dans un songe » (Do-
nizetti); Le Trouvère « Exi-
lé sur la terre », « Supplice 
infâme » (Verdi); Sigurd 
« Un souvenir poignant » 
(Reyer); La Navarraise : « O 
bien-aiméz, pourquoi n'es-tu 
plus Ui. ? » (Aleassenet); Aida 
« O céleste Aida » (Verdi). 
18 h. LA CAUSERIE 

DU TOUR 
18 h. 10 RADIO-ACTUALITÉS 
18 h. 20 NOEL-NOEL 

ET TAIVIBLAN 
Noel-Noel 

dans ses 'œuvres 
L'album de famille; Mariage 
mondain; La chasse; L'enter-

rement. 
Tamblan 

Vends-moi (André Sab); T'es 
laide (Francis Chagrin); Tout 

seul (Marcel Cam bier). 
18 h. 40 g« AU JARDIN FLEURI 
DES ANECDOTES D'ARABIE }) 
par le docteur I.C. Mardrus 

19 h. L'ORCHESTRE DE PARIS 
sous la direction 

de Pierre DEVAUCHELLES 
Ouverture du « Mariage se-
cret » (Cimarosa), Six danses 
de la Renaissance (Claude 
Gervaise); Chaconne et Ri-
g-aud on (Monsigny); Ouver-
ture, menuet, gavotte, pasto-
rale (Gabriel Fauré); Ber-
ceuse pour l'enfant brune 
(G. Friboutet); Bourrées bour-
bonnaises (Guy Ropartz.) 

19 h. 45 ti LA ROSE 
DES VENTS 7) 

20 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Dernier bulletin. 
20 h. 15 LE COFFRE 

AUX SOUVENIRS 
Une présentation 
de Pierre Hiégel 

2011, 45 LES RÉALITÉS 
FRANÇAISES 

21 h. Fin d'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 30 â 19 h. 15 : Grenoble-

Nat. 514 m. 60, Limoges-
Nat. 335 m. 20. Lyon-Nat. 
463 m., Marseille-Nat, 400 
m. 50, Montpellier- Nat. 223 
Toulouse-Nat. 386 m. 60. 
ni., Nice -Nat. 253 m. 20, 

19 h. 15 ă 21 h. 15 Limoges-
Nat., Montpellier- Nat., Tou-
louse-Nat. 
Emissions d'actualité. 

6 h. 30 : Salut aux couleurs. 
Nouvelles de la nuit. 

6 h. 45 : Emission agricole. 
6 h. 55 : Jeunesse de France. 
7 h. : Programme sonore de 

la journée. 
7 h. 10 : Pour les réfugiés. 
Cinq minutes pour la santé. 

7 h. 15 : Bonjour, la France. 
7 h. 35 : Sports. 

h* 45 : France-Famille. 
8 b. : Dernières nouvelles de 

la nuit. 
8 h. 45 : Nouvelles des vôtres. 
9 h. : L'heure scolaire. 

11. h. 30 : La demi-heure de 
l'imprévu. 

12 h. 30 Nouv. de la matim;e, 
13 h. 30 ; Dernii%res nouvelles. 
13 h. 35 : Jeunesse de France 
18 h. : Revue de presse. 
1114 h. 30 ln formations. 
le h. : Ni:euv. de la journe.e. 
19 h. 10 ; La, demi-heure de 

l'imprévu. 
21 h. 05 Nouv. de la soirée. 
21 h. IO : Bonsoir, ln France. 

PARIS-MONDIAL 
Emissions spéciales 

pour les a ud itu rs 
Pt d'A.}3.10. 

8 h. ii 8 h. 30 ( sur 19 m. 68) : 
Bulletin dinformatiomi et 
Revue de Presse du Ra-
dio-Journal de Paris. Cau-
serie politique. 

21 h. 30 At 21 h. 45 (sur 25 ni. 
33) Bulletin d'Informa-

i tions du Radio-Journal de 
Paris. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 m. 
(1.01 kc.) Stuttgart 523 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 111. ( 592 
ke.) Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 kc.) - 
Munich 405 m. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 in. ( 785 ke.) 

357 ni. ( 841 ke.) Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) .. Bres-
lau 316 ni. ( 950 Kce-
ni:berg 291 ni, ( 1031 ke.) 
Saarbruek 240 ni. ( 1249 ke.) 
5 h. 30 Informations en lan-
gue allemande. Musique 
matinale. 

6 Ii. : Gymnastique. 
6 h. 20 : Musique matinale. 
7 h* ; Informations en langue 

allemande. 
h. : Gymnastique. 
h. 20 : Musique de variétés. 

D h, : Informations en langue 
allemande. Musique de va-
riétés. 

10 h. : Musique de variétés. 
11 h. : Musique de chambre. 
11 h. 30 : Le Slogan du jour. 

Musique de variétés. 
12 h, 30 ; Informations en lan-

gue allemande. Musique de 
variétés. 

14 h. : Informations en langue 
allemande. Musique de va-
rit:!tes. 

15 h. ; Communiqué du Haut-
Commandement allemand. 

15 h, 30 : Musique de chambre. 
16 h. Musique d'orchestre. 
17 h. : informations en langue 

allemande. Notes et anec-
dotes petites histoires de 
grands hommes. 

1 h. : Musique d'orchestre, 
18 h. 30 : Le Journal parlé. 
19 h. : Reportage du Front. 

Musique de variAtés. 
1P h, 35 : Observations sur la 

situation politique. 
19 h. 471i « L'aviation alle-

mande ». 
20 h. informations en langue 

allemande. 
20 h. 15 ; Musique de variétés. 
21 h. 15 : Strauss, les rois de 

la valse. 
h. ; informations en langue 
allemande. Musique de va-
riétés. 

0 h. : Informations en langue 
allemande. Musique de nuit 
jusqu'il 2 h. du matin. 

INFO RM ATION S 
EN LANGUE FRA NCA ISE 

18, h. 30 â 1$ h. 45 : Stuttgart 
522 tn. 60 ( 574 ke.). 

19 h, 30 h 19 h. 45 : Stuttgart 
522 ni. 60 ( 574 ke.) tt Dzg 
19 m . 7)3 ( 1531;0 ke.). 
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RADIO-PARIS 
219 m. 6 - 274 m. 278 m. 6 

312 m. - 431 m. 7 

MUSIQUE VARIEE 

Enregistrements de Manolo 
Bel et ses Muchachos, An-
nette Lajon, Robert Burnier, 

Claude Pingault. 

7 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin. 

7 h. 15 Bulletin 
d'Informations 

de la Radiodiffusion Nationale 
Franaise. 

7 h. 30 Fin d'émission. 

10 h. LE TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

10 h. 15 ELYANE CÉLIS 
ET ODETTE MOULIN 

Elyane Cas 
Un violon dans la nuit (Bixio); 
Les serments des amoureux 
(J. Loysel); Reviens Piccina 
Bella (J. Loysel); Une rose 
aux cheveux (Ilennevé); J'ai 
mis mon cur dans ces roses 

(Buzelin). 

Odette Moulin 

Eveil (M. Cam Mer); Vertige 
(M. Combier); La mort du 
rossignol (M. Combestu La 
fille aux cheveux de lin (M. 
Canal); Romiesca (J. Cade). 

10 h. 45 SACHEZ 
VOUS NOURRIR 

par C.-H. Geffroy 

lili. ci BEAUTÉ, 
MON BEAU SOUCI... 
Emission pour la femme 

ii h.15 SUCCtS DE FILMS 
L'illustre Maurin (J. Janin) : 
« L'amour frappe ä ta porte » 
par Berval, « Romance ä l'en-
fant » par Aquistapace; La 
Chanson du Souvenir (A. Hor-
nez) par Nadia Mirova; Le 
fils improvisé (Rene. Sylviano): 
« La belle vie », « On ne 
s'était rien dit », par Fernand 

Gravey. 

11 h. 30 « DU TRAVAIL 
POUR LES JEUNES 

11 h. 45 Bulletin 
d'Informations 

de la Radiodiffusion Nationale 
Franqaise. 

12 h. DEIEUNER-CONCERT 
avec t'orchestre 

de Rennes-Bretagne 
(retransmission) 

Musique de ballets Le Cid 
(Massenet) ; Le Roi s'amuse 

(Léo Delibes). 

12 h. 20 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

12 h. 25 Suite 
du déjeuner-concert. 

12 h. 40 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

SAMEDI 21 J U 1 N ********* k**** 
12 h. 45 UN QUART D'HEURE 

AVEC COLETTE BETTY 

13 h. RADIOJOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin. 

13 h. 15 LES PRÉVISIONS 
SPORTIVES • 

par. Henri Cochet 

13 h. 25 L'HARMONIE 
FRANÇOIS CONIBELLE 

Brave coeur, marche (F. An-
drieu); Lutèce, ouverture (F. 
Andrieu); Si j'étais roi, fan-
taisie (Adam); Danse des Plé-
béiens (H. Maquet); La Hou-

sarde, valse (L. Ganne). 

13 h. 35 CAUSERIE 
AGRICOLE 

13 h. 40 Suite 
du concert donné 
par l'harmonie 
F. Combelle. 

14 h. REVUE' 
DE LA PRESSE 

du Radio-Journal de Paris. 

1.4111. 15 PIERRE DORIAAN 
au piano d'accompagnement : 

Marguerite André Chastel 

Pardon, Madame (M. et R. 
Ferrier); La Fille au gai ma-
rin (Félix Chevrie7 et Nadine 
Dotivo); La chanson du blé 
(Pierre Doriaan et Georges 
Francis); Connaissez-vous le 
vent (Suzy Mathis et Jois 
Sentis); Terrain vague (Mi-
reille Brocey et Willy Stower). 

14 h. 3.0 BALALAINAS 
GEORGES STREHA 

Pot-pourri de chansons russes 
(Arrgt Zoubritzky); Karpa-
thias, czardas (Berény); Chant 
des Cosaques prisonni ers 
(Nistchinsky); Un coin du sud 
(Middleton); Allons chez Yar, 
romance tzigane, chantée par 
E. Maltzeff; Vaines toutes les 
peines, chanson russe (Macke-

hen.) ; Chanson de soldats. 

15 h. L'EPHEMERIDE 
par Philippe Richard. 

1791 - Fuite de la famille 
royale ä Varennes. 

15 h. 05 FEUILLETON 
THEATRAL 

par Robert de Beauplan 

15 h. 15 RÉCITAL 
A DEUX PIANOS 

avec M. et Mme Georges 
de Lausncry 

Bourrée (Louis Vuillemin); 
Scherzo (Saint-Saéns). 

15 h. 30 RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin. 

16 h. RAYMOND LEGRAND 
ET SON ORCHESTRE 

17 h. PRÉSENTATION 
DES MARCHES CHOISIS 
POUR LE CONCOURS 

MUSICAL 

18 h. La semaine économique 
et sociale du Radio-journal 

de Paris 

18 h. 10 RADIO-
ACTUALITES 

18 h. 20 LA BELLE MUSIQUE 
Une présentation 
de Pierre Hiégel 

19 h. La revue critique 
de la semaine 

19 h. 10 Suite 
de « La Belle Musique 

19 h. 45 LA TRIBUNE 
DU SOIR 

20 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Dernier bulletin. 

20 h. 15 COCKTAIL 
DE CHANSONS 

Rina Ketty 
Sérénade près de Mexico (L. 
Poterat); Pourvu qu'on chante 

(J. Tranchant). 

Le Chanteur sans nom 
J'attendrai (L. Poterat); Vio-

letta (Klose). 

Léo Marjane 
En septembre sous la pluie 

Larue); Rumba (R. Va-
/aire). 

d 

Jean Sablon 
Réverie (J. Larue); Mon vil-
lage au clair de lune (J. La-

ru). 

20 h. 40 *FOLKLORE 

DES PROVINCES 
- FRANÇAISES : 

La Vendée, par Devigne 

21 h. Fin d'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 30 ä 19 h. 15 : Grenoble-

Nat, 514 m. GO, Limoges-
Nat. 335 m. 20, Lyon -Nat. 
463 m., Marseille-Nat. 400 
m. 50. Montpellier- Nat. 223 
m., Nice -Nat. 253 . m, 20, 
Toulouse- Nat. 386 m, 60. 

19 h. 15 it 21 h. 15 : Limoges.' 
Nat., Montpellier- Nat., Tou-
louse- Nat. 
Emissions d'actualité. 

6 h. 30 Salut aux couleurs. 
Nouvelles de la nuit. 

6 h. 45 Emission agricole. 
6 h. 55 : Jeunesse de France. 
7 h. : Programme sonore de 

la journée. 
7 h. 10 : Pour les réfugiés. 
Cinq minutes pour la santé. 
h. 15 : Bonjour, la France. 
h. 3ri Sports. 
Ii. 45 : France-Famille. 

Dernières nouvelles de 
la nuit. 
h. 45 Nouvelles des vôtres. 

9 h. : L'heure scolaire. 
11 h. 30 : La demi-heure de 

I" imprévu. 
12 h. :t0 Nouv. de la matinée. 
13 h. 30 : Dernières nouvelles. 
13 h. 35 : Jeunesse de France. 
IS h. : Revue de presse. 
18 h. 30 : Informations. 
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10 h. : Nouv. tl e la journée. 
Iii h. .10 : La demi-heure de 

l'imprévu. 
21 h. 05 N 0 ti' V. de la soinrhe. 
21 h. 10 : Bonsoir, la Franco, 

PARIMONDIAL 
Emissions spéciales 

pour les auditeurs d'A.O.FOE. 
et d'A.E.F. 

8 h. it 8 h. 30 ( sur 19 m. 68) 
Bulletin d'Informations et 
Ilevue de Presse du Ra-
dio-Journal de Paris. Cau-
serie politique. 

21. h. 30 it 21 h. 45 ( sur 25 m. 
33) Bulletin d'Informa-
tions du Radio-Journal de 
Paris. 

IMBIZZIMminaygi 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 m. 
(191 ke.) Stuttgart 523 ni. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) - Prague 470 m. ( 638 l“:.) 
- Cologne -156 ni. ( 658 kc.) - 
Munich 405 in. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 m ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 m. (841 - Hain-
!Iourg 332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 m. ( 950 ke.) '< ce-
iiisberg 291 ( 1031 ke.) - 
Saarbruek 240 m. ( 1249 ke.) 

h. : Musique matinale. 
h. 30 : informations en lan-
gue allemande. 
h. : Gymnastique. 
h. 20 : Concert matinal. 
h. : Informations en langue 
aIlema nde. 
h. : Gymnastique. 
h. 20 : Musique de variétés. 
h. 30 Pour tes enfants. 
h. : Informations en langue 
allemande. Musique de -va-

hs : Musique de variétés. 
h. : Concert de solistes, 
h. 30 : Le Slogan du jour. 
Musique de variétés. 
h. 30 : informations en Lan-
gue allemande. Musique de 
variétés. 

Informations en langue 
allemande. Musique de va-
riétés. 
h. ; Communiqué du Haut-
Commandeinent allemand. 
h. 30 : 1Zeportage du Front. 
h. : Concert de variétés. 
h. : Informations en langue 
allemande. Un jeu radio-
phonique. 
Ii. 20 : 3elus igue de variétAs. 
11. : Le journal parlé, 
h. Reportage du Front. 
Musique de variétés. 
h. 45 : La. revue politique 
de la presse et de la radio. 
h. : informations en langue 
allemande. 
h. 15 : Joyeux voyage d'été. 
h. : Informations en langue 
allemande, Musique de va-
riétés. 
h, : informations en langue 
allemande. Musique de nuit 
jusqu'ä 2 h. du matin. 

IN FORM ATION  
EN LANGUE FRANCAISE 

18 h. 30 ä 18 h. 45 : Stuttgart 
522 m. 60 ( 574 ke.). 

19 h. 30 ä 19 h. 45 : Stuttgart 
522 ni. GO ( 574 ke.) et Dzg 
19 m • 53 ( 15360 ke.). 
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LA MAISON DIT JUGE. de GEORGES SIMENON 

Brigade mobile Nantes, (1 commis-
saire Maigret : 
Inconnu découvert Aiguillon, iden-

tifié. Stop. Il s'agit docteur Janin, 
trente-cinq ans, domicilié rue des 
Eglises, Nantes. Stop. Parti mardi 
11 janvier son domicile, sans baga-
ges. Stop. Enquite se poursuit. Stop. 
Téléphonez pour détails supplémen-
taires. 

Le lieutenant venait de rentrer. 
Maigret lui tendit le télégramme, en 
remarquant avec indifférence : 
— Il paraissait plus que son âge. 
Puis il tourna la manivelle du télé-

phone, dit un gentil bonjour á la pos-
tière et lui demanda la brigade 
mobile de Nantes. 
Tout ça, c'était du bon petit boulot 

traditionnel. Voyons ! Un troisième 
télégramme, de Versailles, en réponse 
it un télégramme de Maigret. 
Aux dernières nouvelles : épouse 

Forlacroix, née Valentine Conalanti-
nesco, domiciliée Villa des Roches-
Grises, rue Commandant-Marchand, 
Nice. 

Allo La brigade mobile de 
Nantes ? Maigret... Passez-le-moi... 
Guillaume ?... Mais oui, vieux... Ca 
va... Vous avez fait vite... J'écoute, 
oui... 

Maigret ne prenait jamais de notes. 
S il avait un portemine ä la main, un 
papier devant lui, c'était pour y 
tracer des arabesques sans aucun rapport 
avec l'affaire. 

...Emile Janin... Faculté de médecine de 
Montpellier... Famille très modeste du Roussil-
lon... Un détail intéressant : deux années d'internat 
ä Sainte-Anne... Donc, calé en psychiatrie... lio 
Ho !... Caractère assez indépendant... S'engage comme 
médecin de marine... Quel bateau ?... Le Vengeur... Le 
Vengeur a fait le tour du monde trois ou quatre ans plus 
tôt... Ceci explique les vêtements achetés â Panama... Tou-
jours trop indépendant... Assez mal noté... Reprend la vie 
civile... S'installe ä Nantes, où il se spécialise dans la 
psychanalyse... 

Alb, mademoiselle... Encore une communication, s'il 
vous plaît... Voulez-vous me donner, en priorité, la Sûreté 
de Nice, Alpes-Maritimes ?... Je vous remercie... Mais oui, 
je sais que vous faites ce que vous pouvez et, avant de 
partir, je vous porterai des chocolats... Vous préférez les 
marrons glacés ?... Je prends note... 

Et, s'adressant au lieutenant de gendarmerie : 
Je me demande si je ne vais pas avoir â me servir 

de mon mandat cl'arrtlt en blanc... 
Intuition ? Il n'avait pas fini que la sonnerie résonnait, 

insistante. Les enfants étaient rentrés en classe. Ce n'était 
pas encore Nice, bien entendu. 
— Commissaire Maigre: ? Un instant, M. le Procureur 

Bourcleille-Jaminet vous parle... 
Et la voix toujours lointaine, comme détachée des 

contingences, du haut magistrat. 
...Vous avez son identification, n'est-ce pas ?... Je me 

demande, clans ces conditions... J'ai pris une grosse res-
ponsabilité... Vous avez toujours votre mandat d'arrêt ?... 

Suite de la paye 1. 

Maigret lui tendit le télégramme. 

doriallfflribab 
01•1.1., 

Eh ! bien, 
commissaire, 
d'accord avec monsieur le juge d'instructiuti, je pense qu'il 
serait prudent de... 

Méjat était entré et s'était sagement installé dans .un 
coin, d'où il louchait vers la sympathique bouteille de vin 
blanc. 

Nice ! 
Merci... Sûreté nationale ? 

Il donna ses instructions, en quelques mots, et quand 
il eut fini il regarda machinalement le papier posé sur 
son bureau, vit que, ce qu'il avait dessiné, n'était autre 
qu'une bouche charnue, des lèvres ourlées et sensuelles 
comme on en voit dans les tableaux de Renoir. 

Il déchira la feuille en petits morceaux et jeta ceux-ci 
au feu.. 

«---4 Je crois, commença-t-il... 
Quelqu'un traversait la cour, la fille de la vieille Elisa, 

qui travaillait avec sa mère chez le docteur. 
Fais entrer, Méjat... 
C'est une lettre pour M. Maigret... 

Il la prit, renvoya la fille, déchira lentement l'enve-
loppe. 

• 

OE 



• 
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Au fait, c'était la première fois qu'il examinait récri-
ture du juge, une écriture fine, serrée, patiente, d'une 
élégance peut-Chtre un peu trop raffinée. Pas une ligne plus 
haute que l'autre. Un papier sobre, .mais d'une qualité 
r ire, d'un format peu courant. 

11onsieur le commissaire, 

Je m'excuse de vous écrire ce 
billet au lieu d'aller vous rendre 
visite ô voire bureau de la mairie 
VU (i voire ho/el. Mais volis n'igno-
rez pas qu'il m'es! pénible de laisser 
ma fine sans surveillance. 
rai beaucoup réfléchi depuis 

notre dernier entrelien. J'ai 
par conclure que certaines déclara-
lions de ma part sont devenues 
nécessaires. 

Je suis tout disposé ô me rendre 
votre convocation où el quand il 

vous plaira. Je préférerais, je 
l'avoue, encore que celle demande 
ne soit peut-Hre pas très correcte, 
que vous mie fassiez l'honneur d'une 
nouvelle visite. 

Inutile d'ajouter que je suis chez 
moi toute la journée et que votre 
heure sera la mienne. 
En vous remerciant d'avance de 

ce que vous voudrez bien faire, je 
vous prie de croire, monsieur le 
commissaire, à dnu très haute consi-
dération. 

Maigret fourra la lettre dans sa 
poche sans la montrer au lieutenant 
ni ň Méjat qui cachaient mal leur 
curiosité. 
— -Depuis quand les journaux 

sont-ils arriv(is ? questionna-t-il. 
—  On doit commencer it l'instant 

la distribution... Le car qui les ap-
porte en mCime temps que le cour-
rier est passé pendant que vous 
téléphoniez... 

Si tous publiaient la photographie du cadavre, aucun 
n'annonçait encore, et pour cause, que l'identification 
était chose faite. 

----, Qu'est-ce que je leur dis ? 
— Bien... 

il louchait vers la bouteille. 

(Illustrations ¡le Raymonti 3Ioritz,) 

— Tu veux aller m'en chercher un, iMéjat ? Assure-toi 
encore une fois que le juge, en dehors de ses servantes, 
n'a revu aucune visite ce matin... 

JI était moins guilleret que tout ů l'heure. Son regard 
se faisait plus pesant. changeait des objets de place, 
pour rien, tout en allant et venant dans ia pièce. Puis 
il contempla le téléphone, et finit par tourner la mani-
velle. 

— C'est encore moi, mademoiselle... 11 faudra que je 
double la quantité de marrons glacés... Vous avez fini 
de hier le Ícourrier ?... La distribution n'est pas commen-
cée ?... Pas de lettre pour le juge Forlacroix ?... Dites-
moi... N'a-t-il demandé ou revu, ce matin, aucune commu-
nication téléphonique ?... Non ?... Aucun télégramme ?... 
Merci... Oui, j'attends encore une communication très 
urgente de Nice... 

Méjat revint accompagné de trois personnes qu'il 
laissa dans la cour et, en entrant, il annonça 

—  Des journalistes... 

Je vois ! 

— Un de Luçon et deux de Nantes... Voici les journaux 
du département... 
s 

2;710444 

Ils vont -être furieux... Vous 
les aurez ů côté de vous ů déjeuner, 
car ils sont descendus ů l'Hôtel du 
Pont... 
Maigret haussa Its épaules et mit 

du icharbon dans le poCile, puis il 
regarda l'heure, car il voyait Mil 
sortir les enfants de l'école. Qu'est-
ce qu'ils fichaient, ces Niçois, dans 
leur soleil en zinc découpé ? 
-Un petit détail le tarabustait, un 

point qu'il ne parvenait pas ä 
éclaircir. Pourquoi le juge avait-il 
(:)cr.it cette lettre au moment précis 
où le cadavre était identifié ? Le 
avaitIt ? Et, s'il le savait, par quel 
;noyen avait-il pu l'apprendre ? 

'1 wphone... I as encore Nice... 
Marans qui annonçait qu'on .ne 
retrbuvait nulle part ta trace de 
Marcel Airaud et que les recher-
ches se poursuivaient dans tout le 

Bon ! Nice, au mAme moment... 
if rois voix sur la ligne... 

Retirez-vous, Marans... Reti-
rez-vous, sacrebleu... Allo ! Nice ?... 
Oui, Maigret... Vous dites que cette 
personne n'a pas quitté Nice depuis 
trois semaines ?... Vous en avez la 
certitude ?... Pas de télégramme 
hier ni ce matin ?... Comment ?... Je 
n'entends pas bien le nom... Lu-
chef.... Van Uchet ?... Epelez... 
comme Victor... Van Usschen... Oui, 
j'écoute... Un Hollandais... Cacao... 
Oui ! Envoyez-moi tout ce que vous 
pourrez... Si je ne suis pas la, 
dictez le message ä mon inspec-
teur... 

II prononça ä mi-voix, pour lui-mt4ne plutôt que pour 
les autres 
— La femme du juge vit depuis des années ä Nice, avec 

un certain Horace Van Usschen, un riche Hollandais qui 
a fait !fortune dans le cacao... 

Puis il déboucha la bouteille de vin blanc, en but un 
verre, deux verres, regarda Méjat comme sans le voir. 
— Tu ne bouges pas d'ici jusqu'ä mon retour... 
Les trois journalistes essayèrent de lui emboîter le pas, 

mais il avait son air le plus buté. C'était l'heure de 
l'apéritif ă l'Hôtel du Pont, et des hommes vinrent sur 
le seuil pour voir où il allait. II adressa un petit bonjour 
de la main au gendarme qui montait la garde devant la 
maison du juge, tira la sonnette. 

Par ici !... fit Elisa. Monsieur le juge vous attend... 

Dans la grande pièce si quite et si confortable, Maigret 
remarqua que le juge serrait sans cesse l'une contre 
l'autre ses mains dont le sang se retirait. 

— ¡Asseyez-vous, monsieur le commissaire... Enle vez 
d'abord votre manteau, car j'en aurait peut-Mre pour un 
moment, et la pièce est trils chauffée... Je ne vous offre 
pas de porto, car vous allez sans doute ]e refuser... 

(A suivre.) 
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li URI ZONTA LEM EN T 
1. Milton en est le roi. — 2. Sorti de lu 

bouche. - Ce que, souvent, fait aussi le 
friseur. — 3. A une clef. - Nom francisé 
d'un général romain quid battit Attila aux 
champs catalauniques. - Organisation inter-
nationale. — 4. On la balle parfois. — 5. 
Choisir. - Règle spéciale dont se servent 
les dessinateurs. - Initiales de l'architecte 
qui a élevé l'arc de triomphe du Carrousel. 
—  6. Couvrir le pain émietté. - S'exprima 
avec exagération. — 7. Modérément. - Passe 
ä Berne. — 8. Les Bretons l'appellent Pile 
de l'Epouvante. — 9. Fin d'infinitif présent. 
- Quand on en a, on écoute généralement 
Radio-Paris. — 10. Conjonction copulative. 
- Fut, durant les violentes campagnes Lie 
Max Régis, la fleur de ralliement des anti-
sémites. - Ville sur la Bresle. — 11. Ce que 
vous lisez actuellement. - Ce sénateur-poète 
a fait jouer ä l'Odéon une de ses pièces 
Marie Touchet. 

VERTICALEMENT 
1. Permet de séparer les feuillesli-

vre. — 2_ Le nom de cet oiseau signifi'ait 
jardinier en vieux fratnais. Saison. — 3. 
Possessif. — Nom que prit le comte Alma-
viva pour séduire Rosine. — 4. Mammifère 
qui a dotant son nom ä mn pinceau. « II 
s'avance », dans la Bene lielene.,.. — 5. La 
France est souvent qualifiée ainsi. — 6. 
Caractère Ilgurant un son. - Nom d'une 
tribu Kha du sud du Tonkin; signifie pied, 
en chinois. — 7. Endormir. — 8. Abrévia-
tion qui signifie la meme chose. - Trois 
lettres du mot seau. Ville natale d'Al-
fieri,. — 9. Ville de l'Elarn qui fut la rési-
dence de Darius. -- Quatre lettres de binaire. 
—  10. Mot anglais qui signifie vieux. - 
Trop poudrée. — 11. Le blanc est le ] otu  
sacre des Egyptiens„ - Connut. 

SOLUTION 
DE LA STRATEGIE POLICIERE 

lieVI 
414OE 

NI d.' OEL\K 

ĺN .KL 
V1.54\F" 

DES " ONDES 

POUlt DEVINER 
COMBIEN DE DOMINOS 
ONT ETE DEPLACES 

Placez devant vous, de gauche ä droite, 
des dominos dont le premier portera au 
total douze points noirs ( le double sLx),, 
puis, dans Verdi'; ceux qui ont 11, 10, 9, 
X, 7, 6, 5, 4, 3, 2 et 1 points et ajoutez le 
double- blanc. Renversez les dominos afin 
d'en cacher Its points et placez it leur suite, 
la face noire étant toujours au-dessus, tous 
les dominos qui restent. 

Serrez vos dominos les uns contre les au-
tres, puis Invitez une personne de votre 
entourage ä transporter de l'extrémité droite 
ä l'extrémité gauche, un opu plusieurs des 
dix derniers dominos, en opérant de telle 
sorte que rien ne puisse indiquer ä prernii!re 
vue, si une modification quelconque a été 
apportée dans l'ordre dans lequel ils se 
trouvaient précédemment places. 

Comptez, de gauche it droite, 13 dominos, 
retournez le treizième le nombre de points 
eue vous y lirez indiquera combien de do-
minos ont été déplacés. 

Si on vous a joui' 1e tour de n'en ,d(>«, 
placer aucun, le treizième domino sera le 
double-blanc, ce qui vous permettra de 
. démasquer fäicilement cette petite plaisan-
terie. 
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Signature IlIDi1I,Ie, ă Vincennes. 
Le chanteur de hatme André Claveau, qui 
4r, pianote xp pour son plaisir, n'a jamais 
frité 4N musicien ä la salle Wagram ». 

Urne affluai-ruse de Raymond Legrand. 
— Voudrait des (Jaillis sur l'orchestre Rug-
Mond Legrand. 
La place nous manque pour donner la 

1 iste des vingt-cinq talentueux exécutants 
de l'orchestre Raymond Legrand. Voici les 
principaux : Roger Toussaint, Albert Pi-
guilhem, trompettes; Michel Warlop, vio-
loniste swing; Gaston Rolland et Raoul 
Golla, pianistes. 

A notre connaissance, l'orchustre Baymond 
Legrand ne joue dans nutum cabaret. 
Prndant les concerts, ltbs artistes sont en 

veste et cravate blanehes, pantalons et 
cherniSf'S bleu marine. liaymond Legrand 
est, lui, en habit. 

Aimant Cuilr110 i — VO ti it savoir qui 
dirifie le guignol du Luxemboury. 

C'est Robert Msarthis qui (List l'animateur 
du guignol du Luxembourg. Si la question 
des Marionnettes vous int(niesse, reportez. 
vous donc au nunufbro des ()mies du 25 mai 
qui contient un reporlage triks dMaillé sur ce 
sujet. 

Mlie Solange Lagrange, Poitiers. — 
Adressez-vous au Ministihre de la Jeunehse, 
35, rue du l'au bourg-Sa int-lionori. Paris. 
Mme Unix, Ivry-K-Seine. — Mon fils, 

prisonnier en A I lemagn e, dt;sirerait recevoir 
des journaux de France. 
Vous pouvez abonner voire Ms au journal 

de votre choix. Certains journaux ont eßta-
bli, dans ce but, des abonnements spéciaux. 

-fui groupe de leetridNes de Sartrouville. 
— Nous publierons la photo de Jean Lu-
mire ciMs que nous aurons le plaisir de le 
revoir devant le micro de Radio-Paris. Es-
pérons que ce sera tri%s bientôt, niais, ac-
tuellement, ce sympathique artiste n'est 
pas ä Paris. 

'1‘.. Charente. -- Msire prendre des 
cours d'allemand par correspondance. 
Donnez-nous votre ad vesse et ra ppelez-

nous votre question ti BOUS VOUS, r(bpon-
drons par une lettre personnelle. 

Jaequelline 10. — Demande s'il existe 
des groupements ou des associations de 
jeunes partant' pour les colonies pour tra-
vailler ou se faire une situation ? 

Il n'existe pas actuellement, ä notre con-
naissance, d'association officielle favorisant 
h: départ des jeunes pour les colonies. 

Lo En dia ma Corme. — Demande la pho-
fi) de Pierre IliéIge1 et des renseignements 
sur lui. 
Nous avons déjà_ donné la photographie 

de Pierre Hk-igel dans un de nos précédents 
numéros. Nous publierons. dihs nue cela 
nous sera possible, quelques notes bio-
graphiques sur lui. 

Je VO II d rH hi PH eisa oir d avitni a.ge. 
Voudrait reprendre son ancien métier d'ou-
vreuse de Cil! érna. 

Pour l'emploi que vous dés rez, adressez-
vous au Croupement corporatif du cing7Ama, 
78, avenue des Champs-Elysikvs, Paris. 

LE GALA BORCHARD 
P"-" les comédiens 

Le 19 juin, ä 18 heures, salle Pleyel, 
le grand pianiste Adolphe Borchard, ä qui 
l'on ne ľa11 jamais appel en vain, dès 
qu'il s'agit de bienfaisance et de généro-
sité, donnera un récital de piano, au béni; 
flee de l'Association des Artistes dramati-
ques, vieille Société de secours mutuels 
plus que centenaire, puisqu'elle fut fondée 
en 1840 par le baron Justin-Isidore-Séve-
rin Taylor, et qui, depuis cette date., a 
toujours rempli dignement sa täche, ce-la, 
bien souvent, e contre vents et marées B... 
Adolphe Borchard a déjä Iprouvé com-

bien son concours pouvait iltre précieux, 
lorsque, ä Noa dernier, mille enfants 
déshérités se partagèrent, grace ä lui, une 
somme de cent mille francs. 
Comme il est dit que les extrèmes 

touchent, cette fois c'est pour des vieux 
déshéritee! qu'il jouera. C'est pour eux que 
Borchard fera surgir des quatre-vingt- • 
cinq touches de son clavier, les 'âmes si 
pures, si romantiques, si consolantes aussi, 
de Franz Liszt le Magnifique, et de Frée. 
rie Chopin le Douloureux. 

Jeudi 19 juin, ä 18 heures, 
Places de 10 ä 200 francs. 

salle Pleyel. 
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JX1ME 1...TAGE, dans un grand 
immeuble, quelque part du 
côté de la place Vendôme. 
Coup de sonnette... 
Jean Tranchant vient ou-

vrir lui-même... flaire le re-
porter indiscret et disparaît 
h»médiatement en s'écriant : 

Ob ! non, pas • aujour-
d'hui, pas (l'interview ! 
Mon photographe et moi 

nous nous regardons. Allons ! 
bon, va commence mal... 
Mcontenancée, je poursuis 

tout de même Jean Tranchant 
en balbutiant, ă la manii>re des 
pauvres : 
— Pour les lecteurs des 

(Indes, monsieur Tranchant, s'il % nus plaît ? 
J'ai dû prononcer, sans le vouloir, une parole magique, car brus-

quement, il s'arrête, le visage détendu : 
— Que ne le disiez-‘ous pas, les lecteurs des Ondes sont mes, 

amis. Entrez ! 
J'entre tout d'abord dans une petite piece et je suis abasourdie 

par l'activité fiévreuse qui y règne. Le tékphone sonne sans arribt, 
la machine a écrire crépite de toutes às touche.... On se croirait 

• 

•• 

N 

• 

(Reportage photographique Harcourt.) 



•OE,̂  

• 

' 

1. ,Ickin 'Francisant d('-ciicautb dos pho-
tos it scls nombrt2)uses admiratrices. 
2. Un ( on') téléplionp entre ch-OEux 

rendez-vous... 
4. «Rosine choisit une eravati-- pour 
Papa... mais elle l'en;aie d'abord au 

buste de vieux bois. 
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dans un hureau dOE inipre›ario ů la mode, mais Jean Tran-
chant ignore l'intermédiaire. 

Il organise ' tout lui-mihme, envoie les invitations, aablit 
affiches, les programme›... Mais ceci l'amine nous 

parler du choix minutieux de 5ts chansons. 
Le public ignore gi.onir.ralement, nie dit-il, que des mois 

de travail prt.iparent ce trop bref in›tant pendant lequel nou3 
lui chantons nos creations. 

Il reste un moment songeur, 14.s yeux vagues, comme ›i 
utne nouvelle nablodie venait de naître dans son esprit. 
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— H y a environ six ans, ajoute-t•ii. j • cr(4.4.% tonte une 
serie (le swings tels (lut' IOEP s'en fout ou Le Ciel est 
un oiseau bleu, alors que le swing n'tOEitait pas encore ä la 
mode, mais maintenant la pure tradition (le la romanieg. 
m'attire davantage et ma chanson pri.k.r44.e e..t iniime 
temps ma première eltan›on (l'amour, Notrii Amour n'a pas 
fait de bruit. 

Voulez-vous maintenant faire connaissanre avec Jean Tran-
chant. poibte vt dilettante 4? Sachez qu'il aime les fleurs Man-
clubs, la alose (4bidt(4.1114..re. Je retard d'une N.min(b pa:ta, 
la fleur qui se fane ‘ ite les enfant , I)'11)' ľi'' ( Hill peut 1i:d'il-
ler et le loisir... rar Jean Tranchant refit›(. de se 'laisser 
emporter par le tourbillon 411.-; affaires. If aime s'arrt^ster, 
couvrir au fond (les I)flutique›: 14. petit tableau de maître 
rarissime. N'a-t-il pas. chez lui. entre autre, un 
Renoir, un Picasso. 114.› Niudiuliani et ( I4.s ( 14.4ns de Dan-. 
mier ? 
Mais cet homme (l'affaire., ce noitte, ce dilettante est (' n. 

('Oľ(' l'e›rlave Tune adorable poupile (( lil -*appelle 1' '' 1(1'' et 
qui, avec son Mer% 114 6 tl‘ › oltrire, le ri sl ¡ CHI I'lli 6Z OE 

M OE IIVOliret -11. dimanche., sur rinquante•deux... 
*Nlarie-Laurenec. 
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Composée par 
Françoise Laudès. 

Mes chiye. lectrices. 

Le mariage est iine question â l'ordre du jour mais beaucoup de jeunes gens hésitent â dire 
le « oui >> décisif qui les entraînera peut-étre vers le bonheur, mais peut,i)tre aussi. vers d'inex-
tricubles complications. 

« 
La jeune fille, et qui (.10! (194irOtt egèiff vpits donnons ci,dessous (plaques 

jrugments. hésitait dire peiq ppbr,gps-vtpr gief qU i "Imita"' 
f • - ,4 • 

lu? mgnquent pas dintérét, st ,OE 4 
Li réiponse s'est donc trouvée. ,itre`teet>4,« éiqge tlu mariage >> mais ru sous un angle assez 

peu courant. 

u m'aimes, ma chi2re 3%rarguerit( t ( tit(  pensilt ine 
rend demi- fou ( le bonheur. Pour un peu j'enverrais 
aux orties mon sens critique et ma foi en la raison 

01111_1111119' 
carrésienne pour me lk rer aux divagations de Saint-

' reux ou (; crire un po;inie (-pique Ile quelques milliers de 
\ers qui chanteraient dignement notre amour mais... il y a 
un « inais dans ta (libre lettre, un « mais >> inattendu, 
ahurissant. peu croyable, ini;ine pour moi qui sais depuis 
longtemps quelles idi:bes fantaisistes germent parfois derrière 
ces yeux violets, un « mais >> qu'il me faut anéantir !pour 
mon boniwur et, crois-moi, pour le tien. Ainsi, ma chère 
enfant. tu m'ainubs, mais... tu ne veux pas m'épouser et je 
crois que ce n'est pas trahir tes intentions de dire que tu 
aimerais mieux que notre union n'ait pas une sanction 
it;gale ! Eh bien ! je refuse tout net : je veux le mariage. 
Et crois bien que ce n'est pas en raison de ce que pourra 
peyser la tante Ursule ou de ce que pourront dire nos amis, 
ou pour ne pas heurter les convenances ou... enfin tout cc 
qu'auraient ( lit nos gramrinibres. Simpleimbnt, je veux le 
mariage parctb que je trouve cela plus beau que l'Aventure, 
que la Grand( 
qui aiinwnta 
ie mariage plu. 
et certes nw 
inari('s, niais il 

Passion, que tout ce romanesque un peu u 
longtemps le theatre et le roman, je trouve 
beau, plus riche, plus pohique que tout cela, 
fais fort de te le prouver quand... nous serons 
faut d'abord ( pie tu consentes ů ce mariage, et 

it' veux in rini)Io.Yeľ auJourdillui, ă lever tous les surtiPult.-
. 

Car je te reconnais bien en cela tu a cumules les ľai 

sons pour justifier ton attitude d(rbraisonnable et tout (l'abord, 
tu invoques, ru croyant sure de ton effet, le souverain dieu 
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t-k la noo-bsie que nous honorons tous deux « Gardons >>, 
« la poesie fie notre amour >>. Certes, c'est ii mon 

i 

PUS Cher ( esir niais, ;crois-moi, Ia poesie n est pas ( ans 
l'amour, elle est dans les amants et ceux-ci la vivront dans 
le-mariage aussi :bien et !Wu-ne mieux qu'ailleurs ; niais c'est 
iuile\pm'bsie gra‘e, intérieure qui repousse les éclats et 
rek dé‘clainatioIs et refuse de se montrer au dehors. C'est 
urte-s\pot;.sie qui jaillit tout naturellement de la chialeur du 
(ceur et de l'opposition des sexes, une poésie qui a la cou-
‚leur dorée 11 1,1 bonheur' : c'est parfic qu'elle ne se prae pas 
4aux effets litüraires qiii.on ne la ',ouve que raniment chez 
les grands p9ètes car ii leur faut des catastrophes pour ali-
menter leur 0mm%, mua' g dans la vie de tous les jours il suffit 
de la sentir 4ourdre ä travers tous les instants. Souviens-toi 
d'Alcmène qui n'aimait que son mari et &daignait un 
amant, ini;nie 'divin. Ne nous a-t-elle pas toujours paru plus 
iliblicieuse que Léda ou Niobé ? 

Non, nia eliilre Marguerite, notre mariage ne tuera pas 
la poésie : ii en gardera la source au contraire, pure de toute 
mauvaise littib.rature, de tout artifice, de toute arrii%re-pensitOEe. 

Mais je crois que ton principal souci n'est pas 1i; tu me 
parles longuement de tes golits, des idées qui te sont per-
sonnelles, de ton esprit que tu as formé, avec persévibrance, 
et tu ne voudrais pas que tout cela soit perdu, tu crains, en 
un mot, de voir ta personnalité anéantie par la mienne. 
A Dieu ne plaise que je commette sur toi un 4pareil attentat 
qui nie paraîtrait plus grave qu'un dommage physique. Crois-
tu que ce serait un bonheur pour moi d'avoir pour com-
pagne un Cidre sans personnalité, sans consistance ? au 
contraire besoin de nie heurter ä nn 47%.tre solide et c'est en 
partie pour cela que je t'ai choisie, pour cette soliditc.b 
morale, cette clarkb, cette honnê'teté, enfin pour ton iime que 
j'ainw au intime titre que ton corps, et dont je ne souhaite 
que l'embellissement et l'enrichissement. 

Te souviens-tu de cette phrase de Nietsche où il considibre 
le mariage comme une longue conversation, zivoir toute Ia 
ie citublque chose ä se dire ? Qu'aurais-je ii te dire si tu 

n‘hais plus qu'un reflet de moi.milne d? Sans doute je ne 
renonce pas ä avoir une influence sur toi, car c'est in(bvi-
table, mais ce sera une influence dans ton propre sens, un 
éveil oie tout ce qu'il y a de beau et de bon qui sommeillc 
eiwore en toi ; ii y a tant de choses que je connais et que 
tu ne connais Pas, tant (le Iwauti; ohms ee monde que quel-
ques malheureux pr(flendent parce oi 115 l'ont mal vu„ 
je voudrais te montrer tout "via, lever pour ' toi tous lebt, 
voiles qui sont sons nia commande et fen serai largement 
payé, par ton plaisir et le jour nouveau que ta sensibilitib y 
jettera. Mais pour cela, pour ce partage total de toutes les 
richesses spirituelles que je possi'de,'ce partage que je ne 
peux faire qu'une foie dans ma vie, car il exige toute une vio 
il faut que tu sois nia femme, sinon hl terrain ne paraitrait 
pas assez 41r, et il: n'oserais pa› entrrprendre cette tArlic 

(h: ( onna Ce, 
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23.iOEXI‘e 

MANQUONS DE BERCEAUX ! 
Dans notre pr(cécient article, nous avons exposé que le chiffre de no_ 

naissances était un des plus has d'Europe. Nous en avons établi 

. 
ce probk.me de la dépopulation Pour etre complet, il faut établir la part qui re«j n. 

li meurt cha ue année : 

EnEn Allemagne et en Angleterre 

Prance ................................. 
En Italie ........................... .. ...... 160 

. ........ ..... 120 s. 10.000 

:\Totre mortalikb, pour les enfants surtout, est donc trop levée. Chaque année, 
il meurt 110.000 Ei 70.000 enfants de moins d'un an ; en été, par les affections et contagieuses. 
Lzastro-intestinales, en hiver et au printemps, par les maladies infectieuses 

..11 

Les enterites sont beaucoup plu. tares clic?' l'enfant nourri au sein. 

par leurs mères ou par une nourrice. Enfin, il faut faire une diffrenco de moitié dans la mortalité des enfants 
Les causes de ces di'acs sont, p:!:- fircire dc 
J " l'es affections gastro-intestinales ; 
2" La (Kbbilit congnitale ; 
30 Les a ffections des voies respiratoires. 

II n'y a aucune raison pour que notre mortalW ne s'abaisse au niveau de 
celles des pays les plus fat•orisés. Des rsultats importants ont dájci obtenw;, luisque été 

la moyenne de la vie humaine, qui (' tait de 26 ans au 
XVII' siiacle, est tnetWe pri)gressivernent ä 39 ans au 
XIXe siitcle, Pour atteindre 55 ans de nos jours. 
Mais cette augmentation de longi:iviks entraine une 

augmentation du nombre des vieillards et, ar cotisé-
. naissances. (nient, Ilne diminution des artages, et par suite des 

aut donc aeir dans ie 
nombre des naissances. ("ct 

- ••• eeev-
••• 

trquence 

causes. 
a notre mortalité, dans 

• 

sons (fo Paul:mettra ii1)11 du 
1.1 (-le du prviblilne 

LITS ET VOITURES D'ENFANTS 

FRANCIA 
69, rue de Clichy, PARIS 
Choix formidable en chariots 
garnis, landaus. charrettes, fauteuils, 
parcs, baignoires. Tout pour bébé. 

Catalogue N° 55 fianco contre ce BON 
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PETITS POIS 
PETITS OIGNONS 

r j ETITS pois ei pelit5 ci-

?(_-- gnons nouveaux appa-raissent ensemble sur 
I les marchés. On dir ait 

qu'ils ne peuvent se passer les uns des autres. On 
. --------j, 

conoit, en eliet, difficilement1 un plat de petits pois 
dont la belle couleur vert jade ne serait panachée 

on- le blanc ivoire des oignons. 
Et pourtant. les petits oignons se sont passés bien 

iongternps des petits T,-; ois. Les oignons étaient con-
nus des Egyptiens. Ils ( taiecit InZ)rne divinisés. L'oi-
gnon était l'gne do )a déesse Isiß. Quant aux 
petits pois, ils étaient inconnus. croit-on, non seule-
ment des Egyptiens, mais encore des Grecs et de5 
Remains. Seul, le pois chiche 6tait connu dans l'on-

Ce n'est qu'au %Me siècle que le pois vert lit 
son apparition en France.- Sous Louis XW, il était 

tiquité. 

la . rimeur à la mode. Madame de Maintenon écriti 
en effet. que les belles dames qui soupaient avec le 
Roi se faisaient préparer des plats de petits pois 

pour manger ä leur retour ä la maison. 
Conservez les traditions de la Cour et prénarez les 

Petits pois ä la fran4aise. c'est-à-dire ä l'étouffée. 
presque sans eau, avec des laitues, des petits oi-
gnons et un petit morceau de beurre que vous ajobu 

au mornrrt de servir 

- 

Les petits pois sont exq uis, aussi, préparés à la 
tete:: .b . 

crème... Faute de ctěme ajoutez. ä la sauce, un 
jaune cliceuš mélangé avec une trace de farine. 
Chauffez... mais attention, ne 1m;ftsez pas coaguler 

Edouard de Pomiane. leceul.  
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Ci-contre : Marcelle 
Maurette et sa prin-
cipale interptiäte. 
An centre : COE_OETi le 
Sorel, Marguerite Ja-
mois qui cHa le rôle 
de Madame Capet en 
1937 chez Baty, et 
l'auteur Marcelle 
Ma tirette. --- A droi-
te : Ucile Sorel est 
une reine Mariw-An-
toinette pleine de 

noblesse. 

- 
enreie-.49*-K.,:z.fre---OE 4% 

e 

1
 f. nous fallait, au milieu des spectacles 
1(bgers qui passent sur les scibnes de l' 

action puissante qui nous fasse 
rentrer en nous-milmes et iblè‘e notre es-

prit. 
La pièce que nous donne le thibiitre du 

Gymnase est de celles-lä. Chiite Sorel vient 
de reprendre le rôle de Marie-Antoinette 
dans Madame Capet, la belle pièce de Mar-
celle Maurette, C..eile Sorel, dont le nom 
brille de mille feux et qui a porté, si haut, 
dans tous les pays du monde, le flambeau 
de l'art tUatral français. 

C'est le spectacle de la vie et de la mort 
de la reine-fleur d'abord, de la reine qui 
sut, ensuite, supporter avec tint de % LIA-
lance toutes les misères et de lu reine, en-

•fin, qui gut donner au monde le tgpectack 
d'une fin calme et digne de l'antique. 
Tous les acteurs qui entourent la princi-

pale interprt*.te sont exactement ă 'leur place 
et jouent de tout leur cœur: laes ( 14;cors 
TEmiltb itertin sont riches, majestueux, 
ainsi que les costumes de L'on Granitbr. 

S'il y a dę jeunes:. vedeutbi au souriro 
moqueur, titli critiquent Cibriie Sorri, ei It  
peuvent diler voir jourr Madame Capet. 
Elles prendront, tout de 111f' ulic, une bonne 
Itbon. C.Cbcile Sorel, d'ailleurs, partira rn 
tourn(be ztu mois de septembre, iš ‚Tienne, 
où, ( 1(biä. elle fut reou• d'une façon triom-
Onde. et il S[0(.1.1101411. 

4.• ** 

« Ia Tendre Alyne >> a en l'imprudence 
d'avoir dtbux amants ä la fois. Un jour, boul.-
irante. elle est bien oillig(be ( l'avouer soli 
inconduite il son in‘.n.. Ceiui-vi fait appeler 

1 

• 

• 
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Studio Harcourt 

les lieux amis de eceur qui, lorsqu'ils apprennent 
qu'Alyne attend un enfant, veulent, tous deux, 
ribpouser. D'un autre côté", Loyse, sueur de lait 
d'Alyne, et sa confidente, ne fait nulle attention 
aux amabilités du jardinier Bourguignon. Elle 
espt'lre console.r avec un des deux amoureux 
d'A lyne... celui qui restera. Mais Alyne et ses 
deux galants décident qu'ils pourront très bien 
s'entendre Alyne en prendra un pour mari, ct 
- rdera l'autre comme alliant. 
Je ni arrete h. Je ne veux pas en dévoiler da-

vantage... Le livret de MM. Michel Carré cl 
Paul Gaulot est amusant ; la musique est de 
Marc Berthomieu. 
Le role trAlyne est tenu par loue Claire qui 

a ilihjä joui(' Jan- s i/Wonique, La Veuve joyeuse, 
Passionnément, Les Dragons de Villars... Pour 
France Aubert, qui est l'espiègle et gracieuse 
Loyse, ce sont pour ainsi dire ses débuts, car 
avant cette opérette, elle n'avait joué que le 
role de Louise, des Mousquetaires au Courent. 
Jacques Jansen a une belle voix, Robert Arno, 
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Pierre Seigneuret et Paul Viné entourent lel-OE principaux interpretes. 
On a l'impression que les artistes n'ont pas assez réphé., cela unan-

que de mise au point. Anne Mayen. 

LE FESTIVAL HAVEL 
Le monde musical se réjouira d'apprendre que la « Société des 

Concerts du Conservatoire » termine la saison par trois grands 
festivals DEBUSSY, RAVEL et BEETHOVEN, au Palais de 
Chaillot. 

L'éclat exceptionnel de ces trois manifestations est dü ä l'appui 
et au patronage des disques « La Voix de son Maitre », qu'il 
convient de féliciter de son initiative. 

L'orchestre de la Société des Concerte du Conservatoire exé-
cutera, sous la direction de Charles Münch, lors du festival 
RAVEL, les œuvres que voici La Rapsodie Espagnole, le 
Concerto pour la main gauche (avec ‚Jacques Février), le Bolero 
et Daphnis et Chloé (suites 1 et 2). La chorale Yvonne Gouverné 
prètera son concours ä ce magnifique concert dont la date est fixée 
au vendredi 20 juin, ä 20 heures. Il est prudent de louer d'urgence 
ses places. 

Dans Madame Ca-
pet, Georges vi-
tray interpride le 
reile de miraheau. 
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le.([fil9rtieellve e peHii GEMIF 
I. avait dix-huit ans et atteignait A peine la 
hauteur d'une chaise. Une téte grosse eomme 
quatre pommes, des bras plus fluets (Ille VOS 

petits doigts, et des jaiqbes si gréles. qu'elles 
avaient peine it porter un corps cependant 
bien menu : c'était Pichenette. 

Son père, le fermier Jeantou, et sa mère, la 
brave Colette, étaient désolés d'avoir un enfant 
pareil. Celui-ci n'avait jamais pu aider le cultiva-
teur et Jeantou, vieilli, continuait ű exploiter seul 

l'un des domaines de I'lerron, le propriétaire. 

Pierron, surnommé dans la contrée : Pierron le riche, et 
so•tvent aussi : Pierron l'avare, était très dur )) 0111' son fer-
mier. Quand chaque année, Jeanton lui apportait le montant 
de ses fermages, il l'accablait de reproches : 

—  Vos champs sont mal cultivés. Si votre fils n'est bon it 
eiten, prenez un domestique. 

Le pauvre fermier ne répondait mot, et rentrait tristement 
it la maison, où sa femme essayait de le consoler. 

Dans le pays, on plaignait Jeantou et Colette. Cependant, 
de méchantes gens — il y en a partout — demandaient par-
fo hi en se moquant, it Jeantou et â sa femme : 

— Comment va votre grand gars, le fameux Pichenette ? 

Les paren ts, affligés, ne répon-
daient pas. Le père détournait la, 
téte, le rouge au iront, et la mère 
baissait ses yeux où montaient de 
brúlantes larmes. 

Un soir que Pichenette 
était déjA couché, .lean -
tou dit A C•olcue : 

d'après un conte de GRIMM. 

il la plaça sur ses genoux et l'embrassa bien tendrement. 
— Mon petit : c'est mon petit! s'écria Colette. Je ne 

reconnais pas sa taille, mais je reconnais bien son cur ! 
Pour fèter le retour de leur fils, Jeantou et Colette voulu-

rent faire un bon repas. Pichenette, cependant, demanda it 
manger dehors, au milieu de la cour, car il se trouvait vrai-
ment trop g-Ailé dans une maison. 

La, mère apporta une pleine marmite de bouillie de 111:1YS, 

et une autre marmite de pommes au lard. En un clin d'ceil, 
Pichenette avala toute la soupe et tout le ragoüt. 
—  Ceci m'a aiguisé l'appétit, ma mère ! Je meurs de faim. 

Qu'allez-vous me donner, it présent ? 
Colette alla décrocher deux jambons qui se fumaient dans 

l'âtre, et qu'elle réservait pour les jours de féte. P¡chenette 
les engloutit rapidement.. 
—  litt sont fort bons ! dit le géant. N'avez-vous rien de plus 

A nnA rinnne" ? 

Il dévora encore trois saucissons, huit fromages de chèvre 
et un panier de pommes, tout en buvant quatre grands pots 
de lait et six pichets de piquette, 
—  Je n'a :coup mangé aujourd'hui ! dit-il ensuite. 

Ma faim n' tztrehiphisée. Bah ! hier, J'ai fait bombance. Cela 
compense. OE '4,eb 
Huit » tait ZerťeS. K je, es terres du domaine étalent 

labourées etipiutim ncée, les eich es arrachées, le bücher 144; 
pIein_ilerMiciée!r de •ndrni et de-t_Lgots. Mais Il ne restait 
t-pasgh'ekeib once de.„.X••1•iiieau ärjelliefi,un seul morceau de 
‘,101,eule•fitp fond timtsaloitieuzzike4tzei de piquette (1.1 les 
Conileatix-+ A-

Qtiulq 
comtes 
pouvRit 

i1/41 — Nous ne pou V. NO ii 11111.111". te t 0 ii dit ,r de 

111 re. 1141as ! ce Lie ,anné "tA'. 
coinptè.tement •, fejinages. OE lei 

tieur,‘41. annonça % fermiez u'l 
ant, lie chasserait lb rem o 1c 

garçon est. la u d Picherliete-4appiait.cieoenävaadí«. dé 
plus vivre ainsi. 2iii.f.i.eamismoi4e0e sui 

tout le pays. 11 famiLq . tissi the dfande..ritaolutie . 
— teä, cuL\jeLseelegnx..,iiinei levre a 

Il a 
• bätonfi , pr 

l t ha 
tt 

Père iltirsa mě 
11 eut 

Cet}, • effet. Ii 
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rd, JeantouNts'en :1".e 
e • 

re 

1.e géant habitait une vaste caverne au haut de la mon-
tagne Jeantou lui conduisit Pichenette. 
— Avant un an, dit Fortembrits, ton fils, nourri avec de la 

nourriture de géants, aura tellement grandi, que tu ne le 
rec.onnaltra plus. Laisse-le-moi, Dans douze mois environ, 
je te le rendrai. 

n Jeatou accepta. 
Environ un an hrěs, Jeantou était en train de labourer 

une pièce de terre, lorsqu'il vit arriver sur la route, un jeune 
homme d'une taille extraordinaire. 11 était haut comme une 
.meule et large comme une porte de grange. 
— Bonjour, mon père ! lança le géant, d'une voix Joyeuse, 
lie saisissement, Jeantou abandonna les mancherons de sa 

charrue. Les bceufs de l'attelage s'arrétèrent. 
— Hé ! C'est moi, Pichenette, votre fils, que le géant For-

tembras vous renvoie, avec ses salutations, Otez-vous de lä, 
père, Laisaez-moi faire cet ouvrage. Vous avez assez travaillé 
pour moi, _‘ moi de travailler pour vous. 
Tout en disant ces mots, Pichenette emploigna la charrue. 

D'un claquement de langue ressemblant it un coup de fouet, 
il fit repartir les hAtes. Le géant était si fort que le soc 
disparaissait dans la terre et que les bceufs, poussés par 
l'homme, ne servaient plus ű.  Il fallut les dételer. La 
pg•ce de terre fut prestement retournée. 

Alors. Pichenette s'arrAta et, adoucissant sa voix, dit it 
eantmi, Ver` A1110 tiOn 

— u m vou  aller ebrasser ma nt re. 
—  ne va pas te reconnaltre. 
— Allons voir ! répondit simplement Piche-

nette. 
Jeantou piqua ses breufs, qui prirent le 

chemin du retour. Pichenette saisit la lourde 
cha e, et la plaça sur son épaule, comme 
vous eussiez fait d'une pelle A. tasser les 
p:' tés dt• sable, Et suivit les bcrufs. 
Pour entrer dans la maison, où se tenait 

Colette, il fallut que Pichenette se baissät 
trs fort et, quand il fut entré, il ne savait 
encore comment se tenir, parce que sa téte 
heurtait les poutrelles de ho Is noir du pla-
fond , u Il s'assit sr la table et, prenant avec 
précaution sa petite bonne femme de mère, 

cela change. 

— Mon pauvre hot me ! 
Comment cela pourrait-il 

.‚changer 

Sans répondre, le tère 
s'assit près de la grinde 
cheminée de la cu 

mit sa Ulm dans ses mains et se mit it réfléchir. Il réfišcii;t-
ainsi pendant trois longues heures, si bien que Coiet,tift 
demandait avec inquiétude si son mari n'était pas Alalmiee.. 

Enfin, Jeantou parla : If' 
— Femme, dit-il it Colette, tu te ra ppelles que j rOndu 

autrefois un grand service au géant Fortembras. Je v 
mener Pichenette. S'il peut faire quelque chose ' peu,/ notreafflrename 
Ms. nous sommes sauvés. (ru hord, patce qu'll4etait un bonini 

aussi parce qu'il art très en colère 
—  A qui apdrtiennent ces ter 

questionna Pichenette, 
—  A Pierron, le grigou, 
—  Tu as l'air de bien le connaître, %Iode  
—  Je viens de chez lui. J'y étais valet, Je Ct tu  plus 

depuis ce matin, et tu m'en vois fort content. ' 
— place est ä prendre ? 
— Oui da! si tu la veux, elle est im  Mals je te prévh•ns. 

camarade : Herron paye peu et ntal. 11 tond rait les nou 
de sa basse-rour, s'11 le pouvait. 
—  Je suis de taille à me défendre, l'ami ! 
— Alors, vas-y, et bonne chance ! 
En examinant le géant qui venait lui pro-

poser ses services, Herron flaira la bonne 
affaire. De toute évidence, un homme si robuste 
devait faire belle besogne. Mais que. cofiterait-il 
it nourrir ? Avant de rien décider, il fallait peser 
le pour et le contre. 
—  Vous avez besoin d'un valet. maitre Mer-

ron, insistait Pichenette. Je suis solide 
et courageux, Voulez-vous m'engager ? 
— C'est A voir ! répondit prudemment 

1.2 rusé_ 
—  A ce moment, un homme accourait. 
—  Mn are Pierron, un arbre s'est. si huanti 

en travers du chemin 
creux qui mène aux 
prairies, Malgré tous 
nos efforts, nous ne pou-
vons dégager le passa-
ge. Que faire ? 
— Voulez-vous que je 

vous aide ? proposa Pi-
chenette. 
— Essayons ! consen-

tit le propriétaire. Viens 
avec nous. 

Pichenette suivit. 
l'homme et son maitre. 
En travers du chemin 

I, • Ar 

es 
-ne 
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des rri Al  ä s parents. Je vais 
Widii chéne, l'ébranchiš, pou 
gavai- embrassé bien 44.f( 
1 partilitefflate. grand'iotit2, 
a tir s"sorelmtzb ce cl e , il lui •-• nb diffieil 
ne pouvajt7volr devan lui, Pare 
hatitettrpes bi•anchet4( Ut se cro 
e. 11 1,ivalt marehluyee avant, 1. 

t fol gr.uoctrt" Il Put bien I 
'ers6s, c • furtOEntmarluninenses 4 

lui s'o(Crfrent aux r4gards de 
n Jeun9shrommeearterlwi4. Il ne par 

vue du /géant. Et 11 ilf l'41taittliit,pas 

(.234 
aläggrn 

faire tnn 
emu1jt son 

'ave• -
(iue :_4(4) 

aient at  
téte dan 
• dire, 
ndues d 
ichenettt 
issait pli 
en effet 

— ou pOEfe.. lie ! 

„Je sais-tu, garçon 

.1*.heder s' 

OE 
hay,•%\it9 . 

g/4  Ir 



  e ux, l'arbre gisait. Le tronc formait 
) pont entre les deux talus. Ses bran-

r---, ches emmélées barraient complètement 
le passage. Trois attelages étaient 
immobilisés. Leurs conducteurs im-
puissants étaient allés chercher du 
renfort. Une dizaine d'hommes robustes 
essayaient en vain de déplacer l'arbre. 

Pichenette vit tout cela. en arrivant. 
Pierron, les mains dans les poches et 
la pipe aux dents, considérait, sous ses 
paupières plissées, le jeune géant. 
Celui- cl, sans se presser, se glissa 
sous le tronc. Les hommes comprenant 
que Pichenette voulait relever l'arbre, 
approchèrent pour lui donner de l'aide. 

— Arrière, vous autres ! cria le 
géant. Vous me génez. 

Il était ä genoux, et touchait l'arbre 
de son dos. 

— I-I.i !.., ! lin !... 

Pichenette, d'un effort, se redres-
sant, le chérie s'arrachait de la terre. 
— Hé !... Hin !... #046 

Un autre effort el. Pichenette était debout, le dos courbe 
Le chéne avait pris une position oblique. 

— Hé !... Hin!... 

D'un dernier' effort, Pichenette traversait la route 
chait l'arbre sur le talus opposé. Piert•on, impassible . on ii 
l'ordre aux conducteurs de faire passer leurs atte 
leur recommandant de faire en sorte de rattrape 
perdu, s'ils voulaient avoir droit ä la pitance d 

Puis il observa Pichenette, qui s'avançait V OE mo tu). Il sc. 
disait qu'un géant d'une force semblable, lui s( ai une aide 
bien précieuse. Cependant, il pensait de nouvea qt de nourrir 
un pareil corps ne devait pas être une petit 
en quoi il ne se trompait guère, nous le sa as dé 

—  11 doit manger comme dix, pensait vare, m 
l'air de travailler comme vingt ! J'aurai e 

Il dit tout haut : 

r affi •f• mue 

.s e4 — Quels gages veux-tu gagner pour i ienaée ? 

— Aucun ! répondit Pichenette. Je m 
tre et mon entretien. 

— C'est quelque chose l'ami ! +lm 

ri...*.w.t) 
\ Je teiMps 

iOU r. 

r 
—  Le travail que je fais est aus em quelqueehose mal 'e 

Pierron... Ah ! j'oubliais._ Comme rges, je veirilk simpe nt 
avoir le droit de vous donner troj tapes ä. la 11% dura ce. 
C'est ä. prendre ou ä. laisser, 

Pierron, surpris, fixa PichenettelLe garçon d1v;P taper 
fort ! Bah ! un mauvais moment est "'ben vite pas. • .Zt puis, 
en une année, il peut arriver tane choses... 

— C'est convenu ! répondit-il ä%ichenette. 

Le jeune géant eut alors un lé IF' mosuurire. 
de 

Chaque jour, l'ierron, de plu plus c nt, pensatt h 
la bonne affaire qu'il avait con eng; eant Pichene e. 
Terres défrichées, arbres m'Aicha, Imiements édifia are,. 
rapidité, quelle plus-value rii»rtée au --ibmaine ! 

' L'ennui, bien sür, c'était lu. nourriti de Pichenette. 

L'avare avait bien essa eieme trois reprises, de tri.-
cher sinon sur la quant é; t oins sur la qualité, ma 
ses ruses avaient eu des itsurta s 'fâcheux 

Un tas de choux Pichenette, comm trois jours durai , es latees dont l'odeur aurait 
'ai se gâter. On en servit h re  

coupé l'appétit aux plus affa7p4 ichenette ne dit rien et 
mangea les choux. Mais au trois 'me jour, Pierron constata 
qu'un mur de son jardin avait été renversé. Il fallut appeler 
les maçons pour réparer le dégât. 

Une autre fois, on donna h Pichenette un ragoßt de navets 
au lard rance. Sans avoir l'air d'étre mérne incommodé par 
I'vdeur forte de ce mets peu appétissant, le jeune géant se 
mit ä. table. Mais au deuxième Jour de ce régime, un bâtiment 
atiritant des moutons s'écroula, et les bétes se dispersèrent. 
H • ' en perdit beaucoup, et la réparation de la bergerie cofita 
gr 

_irsqu'on apporta ä Pichenette, comme boisson, de la 
pt uette aigre il ne se fâcha pas. Mals, au cours de la nuit, 
le_ 
e. 

étall fut lâché dans la luzerne humide. Le champ fut 
N agé, et plusieurs bétes périrent, 
i 

,,,,, Pierrot) se le tint pour dit, dorénavant. .r Cependant, sa ladrerie parut encore lorsqu'il fa ll ut 
fournir h Pichenette l'habit auquel Il avait droit, comme 
tous les autres valets, ä. la fin de son année. Le tailleur 
exigeait beaucoup d'étoffe pour la confection de cet habit. 
Pierron, par avarice, choisit du drap dont la teinture avait 
été manquée. L'habit bleu marbré que le tailleur livra h. 
Pichenette ressemblait Ň. un pan de ciel lavé par des pluies 
d'orages Le géant accepta l'habit, mais il dit h son maitre : 

— N'est-ce pas demain, que je dois vous donner les trois 
tapes de mes gages ? 

Pierrot) eut sérieusement peur. Il chercha le moyen de 
fatiguer le géant, pour qu'il frappa moins fort. 

Dans la nuit, Plerron réunit sa femme e.t. ses fils. 

— Pichenette me tuera, leur dit-il, si je le laisse me frap-
per trois fois. Que faire ? 

La femme de l'avare eut cette Idée : 

«IP 

- 
OE 

i ' 

-- Fais-le descendre dans le grand puits. Lorsqu'il sera 
au fond, nous lui jetterons des blocs de pierre sur la téte. 
Il sera, écrasé, et nous serons bien débarrassés, 

Le lendemain, en se levant, Pichenette rappela h Pierrot' : 

— N'est-ce point aujourd'hui que je vais vous donner les 
trois tapes convenues ? 

— Patience, garçon. Tu me dois encore un jour de travail. 
Le puits a besoin d'are nettoyé. Vas-y. 

A peine le géant fut-il descendu dans le puits que la 
femme et les fils de Pierron, qui s'étaient tenus cachés jus-
qu'alors, lui jetèrent sur la těte des blocs de pierre, aussi 
lourds qu'ils pouvaient les soulever. Aussitôt qu'ils en avaient 
lancé un, ils retournaient vite en chercher un _ autre. Ils 
croyaient bien avoir réduit leur ennemeggerliouililA4,.quand 
on entendit suontwr,ila voix tranquille-1'1e Pichenette : 

— Hé ! iťt itre Pierrön ! Les cniens doivent gratter la ' eiT.• 
sur le bord fin putts, et ils m'envolent des eaillouN -tianE les 
yeux. C'eät garnit ! 

4#-
Quelques minutes aprè31e,gi mit sortait du puits, missi 

dispos que eiyotriat9t..moi. Il poilait (1:(4141;K•s bras tous les tKlocs 
de pierre qtt1ű avaient 416 jetés. Sans rien dire, 
lança au;r1oi 

OE., ( Au soi, Iyorffrin 
lialenettp ;1,-ii • la 1,11èce, ü s e4 issan t. 

,eu.on ey • M'OP dans la cu»ne. 

dt. 
-t .Te cris qu'IT •tre temuside ri rrer nos comptes, mon 

tre ! difetle géa thee,Iiiiitueli ni I 'i (d'yod 
•I 7Sans sgketler mot, les Illsoeddpivware se glissèrent, r'sles 

us aprèwalles autres, hors irSpil nis4ne. 
OE p 

.7\ fl ous, maintenanii it encore! Pichenette. 

était blanc cernme plittre, ..et tr•ernidalt comme tine 
.2 i I I( • _ lea femme étaiCencore plus mal en point que lui.  

‘r e 7 on s, dit Ymir tniti e ajeletpt, s'il me reste enai re 
e foreedaVerirjille'payei 

1 
ultime:a. -. 
- K 

avis; /ne loulhe pint tir é'.' de linge. H la son-
lsva et placa 'evat4I 1; irte dp 11* elllpi2eller (i t1 .011 iffil 

is s'approciffin  te table de chéne nuis-
e] u épais ..liorg-eurs de Mai I1S, il lava 

C SO 'ermé, lin instant, il resta ainsi, 
sa femme, réfugiés soins 

a d rla lenernin e. rtini"il!"4"Tioimixtp:Akidettit. 
'ecartèrent avec ibn 

i ssadt. Les cinntlifurPihiai F.!l'aqUi• 

Pichenette, ayanieetuiffläitneieué sa force, releva ses ma 
ches et s'approcha de son ri 

— Es-tu prêt ? 

Pierrot) ne répondit pas. Fou de terreur, il se précipita h. 
a fenétre pour appeler ä l'aide. 

— Holä ! mes fidèles valets ! Au secours ! Au secours ! 

pi Des domestiques attirés dans la cour par le vacarme, aucun 
e bougea. C'est que tous craignaient • Pichenette et tods 

détestaient Pierrot). L'avare voulut lancer un nouvel appel. 
Le géant l'en empécha en disant : 

-- Tu n'échapperas pas au châtiment que tu mérites, Tu as 
fait souffrir mes parents, tu t'es montré dur envers ce'ux qui 
t'entourent et te servent, tu as essayé de m'ôter la vie. 
L'heure est venue de payer. 

'ierron était toujours penché h. la fenétre. La nuit était 
OEffierne. La lune baignait toute la campagne de sa clarté. Pi-

aehette lança sa première tape sur le fermier. Le' 
'oup fut si rude que l'homme passa par la fenětre 

et fut projeté dans les airs. Les valets réunis dans 
la cour affirmèrent, par la suite, qu'ils le virent 
monter dans_le ciel avec une telle vitesse que, bien-
tôt il n'appeaissait plus que comme un tout petit 
point. noir. 

—  A votre tour, dame Pierrot), dit ensuite Piche-
nette, ä vous qui n'avez jamais eu pitié de Personne. 
A vous ma seconde tape. 

Et la femme de Pierr•on recut du géant la tape 
promise. Elle aussi passa par la fenétre, monta 
dans les airs, semblant ainsi vouloir suivre son 
mari. Les valets qui l'observèrent racontèrent 
tard, qu'elle était montée dans le ciel encore 
vite que Pierrot), sans doute parce qu'elle était 
légère que lui. 

li restait h. Pichenette une der-
nière tape h donner. 11 se re-
tourna. Seul. un chat dormait 
paisiblement, sans se soucier du 
drame oui venait do so passer. 
Le géant, dédaignant de se ven-
ger sur une béte innoetente, ra-
battit ses inam•hes e't s'en fut, 
pour retrouver ses parents, 
On n'entendit plus jamais par-

ler de Pierron ni de sa. femme. 
Peut-ětre eurent-ils honte de re-
tourner ä leur fertile. Peut-étre 
craignirent-ils de rencontrer en-
core Pichenette qui — souvenez-
vous en — avait encore une tape 
fi leur donner._ I 'et] t tre 
bien — entre nous — 
qu'ils restèrent accrochés, 
1h-haut, h. un rayon de 
lune... 

pins 

phis 

plus 



tl• 

QUE VAUT 

L'ANTENNE INTÉRIEURE ? 
par Géo Mousseron 

r aus les récepteurs modernes que ir  

Ilion trouve linjourThui dans le 

commerce sont faits pour fonction-
, . 

ner avec une antenne interieure. 

Ce Išeci, dibonsle tout de suite, est un ae.-

rien de fortune destiné ă remplacer ce que 

'beaucoup .de citadins ne peuvent avoir 

l'antenne ext(frieure idéale el 

Dr toute évidence, c'est ce collecteur 

d'ondes qui doit Atre chaque rois 

que cela est possible afin de donner 

l'appareil le maximum de stinsibilitt'i. Les 

exigences pratiques obligent ä se contenter 

(laut! e t'Imm.'. La modeste antenne inkvi-

rieure est encore la .1)iernenue quand elk 

est la :OEee Ilic it admettre pour une instal-

lation détertninile. Elle est aussi la seule 

qui convienne neuf fois sur dix, dans les 

villes particuliiiremenL lit où rantt.inne 

extérieure ne peut 'être envisagée faute 

de place. Force est donc .de traiter avec 

elle et de la considrer comme un acces-

soire indispensable dont on Peut, dail 

espiirer de fort bons rifsultats pour 

peu que le poste soit az sensilde, ce 

(Jul est presque toujours le cas. 

LE RENDEMENT 

D'UNE AN" ' EN IN E 

Ce rendement depend ä la fois de la 

hauteur, du développement de l'antenne 

et thr diamètre de son hl. Ce dernier se-

rait d'autant meilleur que Sall section Se. 

rait imporidnte s'il n y avait pas ä consi-

dihrer ce point capital les courants de 

haute fréquence ne se propagent qu'il Ia 

surface des conducteurs. Dès lors, les con-

ducteurs plias seront forcément les meil-

leurs. 

D'autre part, une antenne digne de ce 

nom doit iftre assez longue, ce qui parait 

incompatible avec les dimensions exiguës 

des appartements. Quant ă la hauteur par 

rapport au soi, C'est un point qui ne peut 

iitre respecté puisque, le mieux que l'on 

puisse faire, est de placer cette antenne 

intérieure, le plus près possible du pla-

fond, sans chercher ä faire mieux, hélas ! 

LES BONNES 

ET LES MAUVAISES ANTENNES 

Parmi les nombreuses antennes intérieu-

res qui se parent des multiples qualité 

désirables, il en est de bonnes et de 

mauvaises. Ces dernières ne s'opposent 

(»videmment pas aux réceptions normales, 

niais elles n'ont rien qui les favorise. 

Et l'on se Idemande alors pourquoi leur 

accorder ta moindre préférence si le fit 

de cuivre le 1)1 US courant peut donner 

d'aussi bons résultats. 1,1 en va différem-

ment des antennes intérieures, spéciale-
T., „. 

ment étuniees, au contraire, pour pailler 

aux difficultés rencontrées dans les locaux 

où elles sont installées. 

L'ANTENNE INTERIEURE 

A_ RECHERCHER 

C'est titille qui, sous un encombremein 

réduit, présente cependant, par extension„ 

une capacitif suffisante pour assurer de 

bonnes réceptions. C'est aussi celle qui 

tient compte de l'effet pelliculaire, c'est-

iš-dire qui se présente pratiquement toute 

en surface. Enfin, c'est celle dont la cons-

titution est telle que le métal utilisé pos-

siide une rtsistance minime 

tout amortissement exagifré, 

ä la fois la sensibilité et 

désirables aujourd'hui. 

A tes conditions, seulement, l'antenne 

qui supprime 

afin d'obtenir 

la sélectivité 

intérieure spéciale se révae supérieure 

au simple fil de cuivre tendu entre le:s 

deux murs d'une pièce. 

cľQ Atit ectivviie 
de 19 

F. H Eu bE, A CAEN. 
Se plaint de parasitem ( crépitements) 

fi ,ii geneat considibrablement les récep-
tions de Radio-Parim. Signale ihtre voisin 
de personnes utilisant des moteurs, ap. 
parellm haute fréquence, etc... Enfin, le 
fait de di;bitrancher l'antenne arrête ä la 
fois lem auditions radiophoniques et la 
réception des parasites. 
Les prit:si:If-3'0ns que vous nous donnez 

ne laissent aucun doute ce sont bien 
les différentes machines électriques qui 
sont cause des perturbations signalées. 
La disparition des parasites correspon-
dant au retrait de l'antenne est la 
preuve absolue que le récepteur n'est 
pas it incriminer. D'autre part, n'y a 
pas lieu d'etre surpris de la suppression 
des émissions en mé'lue temps que les 
parasites. Un poste peut parfaitement 
n'e:'tre pas assez sensible pour fonction-
ner, mame faiblement, sans antenne. 
L'expérience reste aussi concluante, en 
ce qui concerne l'origine des bruits pa-
rasites. 
JEAN CAlioN, A GRUGN y (SEE N E-IN 

S'étonne de ne plu:4 recevoir Radio-
Paris avec Non récepteur Ali galène. 
Quelle lb re lu cause de cette .ano-
malle. Précédemment, cette rC&ception tie 
faisait de fit !:on courante. 
Les accessoires d'un récepteur ä. cris-

tal de galne étant peu nombreux, les 
recherrhes sont aisées. On peut porter 
son attention sur l'antenne dont les iso-
lants perdent leur qualité par suite de 
Poussières dont ils se recouvrent. La 
prise de terre souvent niai faite ou peut-
étre coupée en un point quelcon-
que ( nous nous excusons de ces redites, 
mais ces causes Wriientaires de mau-
vais fonctionnement se retrouvent sans 
cesse). 
Le cristal de galène perd également sa 

sensibilité ä l'usage et aussi par les 
poussiéres doInt il se trouve enveloppe. 
Notez bien que cette même galène ne 
doit pas étre touchée avec les doigts 
naturellement gras, ce qui nuit it ht sen. 
sibilM des points de contact, 

Enfin, les réceptions sont d'autant plus 
puissantes qu'est faible la pression du 
chercheur en spirale sur la galène. 
COMME RUC, A COLOMBES. 

EXIMIted-t-}1 1 danm le commerce, des 
systèmes permettant renregimtrement 
d'amateur NU r disque ? 

II en existait, du moins différents mo-
dèles, mais assez difficiles it trouver ac-
tuellement. Vous pouvez vous renseigner 
auprès de nos annonciers. 
Le principe du dispositif est des plus 

simples le haut-parleur est remplacé, 
OU accompagn, par un graveur dont le 
rôle consiste t munir le disque vierge 
de sil on dont lesisintiosités correspon-
dent it la modulation de la voix et de la 
musique transmises par l'émetteur reGu. 
En quelle matière mont les dimaues 

utillsils pour le reportage, dans lem pus. 
d'émismion 

On utilise le disque « souple », com-
posé d'une plaque métallique recouverte 
de cire. 

DÜPANNAGE MODERNISATION 
Adressez-vous aux ets LALY - 133, rue de Sévres 

15 ans de pratique dans la technique radioélectrique. 

ONDES COURTES 
- PARIS-Vie - Suffren 30-92 
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AVEC UN BILLET DE LA 

LOTERIE 
NATIONALE D,. 

AYEZ CONFIANCE 
EN VOUS 

Devenez un de ces Techniciens 
spécialisés que réclament les 
multiples branches de 

l'Électricité. 

Vous le pouvez en suivant 
nos cours du JOUR, du SOIR 
ou par CORRESPONDANCE. 

Demandez notre GUIDE 
ILLUSTRÉ des CARRItRES 
adressé gracieusement 

sur demande. 

Telephone..CenTra178-87 

De tous les milieux sociaux, 

De tous les points de France, 

Les Français, conscients du devoir 

de l'heure, répondent par un 

«PRESENT» ENTHOUSIASTE 
A L'APPEL DE 

LA ROSE DES VENTS 
" POUR UNE FRANCE PROPRE 

DANS UNE EUROPE UNIE" 

ÉCOUTEZ CETTE ÉMISSION 
sur les antennes de Radio-Paris 

les mercredis et dimanches 

ä 9 h. 40, 

les vendredis ä 19 h 45 

quelle que soit 
la maladie ou 
l'affection dont 
vous souffrez 
vous pouvez vöus soigner 
votis-meme avec un succès 
certain grâce aux merveilleux 

REMÈDES 
du CURÉ 
de ROUVRES 

(INDRE) 

conipesis uniquement de plantes mé-
dicinales dont 400 espèces différentes 
judicieusetnent sélectionnées et milan , 
gées. forment les 60 remèdes créés par 
ce savant botaniste diplômé "de la 
Faculté de Médecine et de Pharmacie, 
Chanoine honoraire de Bourges, de 

Mende et de Nimes. 

Demandez fa brochure gratuite 
aux LABORATOIRES DU 

CURÉ DE ROUVRES 
6, Rue de Ittaliti, Vincennes (Seine) 

Mer° BERAULT e Téi1 DAU. 31-22 

CHEZ TOUS LES EVENDEUPS 

jYaicŘL 

ectil &le gte ter` e45, 
Le .4.7t% 

SADIP 
101 . BOULEVAPD MURAT_ PAPIS 

ctui tAfteih ¡AI& cfueea ,4cit 
_etilehitiLliewt le LOEILt 

f 

VZ OEtte AC114 L C . 
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 NIMIZZIMINIIIIIMMIldallImmmummmumiroMffliZiOVIMPOue 

SCIENCES OCCULTES 

GABRIELLE voyante. Taro's Boule ci-
tal, Arc. 37-52, 13, rue du 

Temple (pr. Bázar 1-18tel-de-Ville). D. 20 Fr. 
 •OEMI 

M me ROGER VOYANTE. PRÉDIT 
JUSTE. Depuis 20 h. 

. 24, rue St-Quentin. (Métro Gare du Nord 

Le Gérant SERGE GAMBIER. CURIAL-ARCHEREAU, Imp., Paris. gclitions Le Pont, 82, Boulevard des Batignolles. Paris. — R. C. Sein 244 459 p 



‚ . -

e P 

, 
. • - • led• . •• 

/6) tie ŕ-

13 

• 

Ö 

e 

w I 

ir 

S  • 
OE 

. „..... OE 
11111 

* • • •- OE.,,,,,i .... , . , 
OE • . • ...., .e., .. • t g  

‘ . I % e• 1b ) r v • 44' li ' . • 

. ; .4 ,OE:• , • qi• , . 

• • .. 
• e • 4i. li X • •(1 . ›.* . • 
-.. 1 , . • ,-, 

--• .. • , - 
I i . rile fä fOE i • • l ' 
•• • 

. .1I 116 , . 

I 6 ii ` e • 
f ' 

4 OE, J o* 

i 11 

fi i.i '. • . 1 
• ' 1 4 i a. . .. s i e  1•4 

it› lb • • • r 

• 

It 

t. 

• 

e 

'OE‘OE.•• 

„rt.. 

e 

• 

• 

• 

4 

."."••"" 
• -Ai-

et 4. 

- - ' -s...• ••••." 
11,4,..e.,.... -860.- -....-__• : 

,,...>. ' 
OE: z*. • --ii. ._ 
- r -,,c 

1-;. 
# 

914, 114, 

• 411. 1.• 

OEOE 

OE OEr 

4 • 

• lb 

••• • 
.0111,••• _ 

.21gN e> 

••,," 

4, 49 • 

•• •:•9 

4 k. •OE • • OE% 
• 

•.. 

lor lb re le up 

• 

• . 4,-47 , ••••••• •• 

e ••• .... ,. ,.OE. ..„, ..9 •_.•••• . - OE OE 

.r ' •.1.49 ';'''-•;$-,.,,,i,,,,,,....  
e , . 

•• , ••'Jr - - 
,.. ••",....* 

..• 

dip 
1401181soreeedl>lifir 

. < mi. 4 .- -•• ' - - - OE -••••• 

14 • .... . • - , 

.. 

4.11. -1  -  . • , 'Mgt - , .., 

...er,','  . . , 
11 ,.... 

.. , 
it r> ...:';‘.«. % — 

V.** 44. . 

•• • 4..:....9.1,  . - -.. OE SC , ---• - * - . * -7. • OE OEOE_ . • 

le,•• - ... .. - .-.0".• - t 
. - '-' - • " 

-'" ..*- 14b" e;*-'• ' • .Z .••':•4.4-.- ' 
..- . • • ...7 • lir• •+ - ,-- - 

_ A. - ...\-• f• •. "_. 

--••• 
. • 

_ rt. 

I • 

• 

MN • 

•••10 

. .e 

• Jo?. 

-*Nu _ 
«.. • 1K 

- 
-"OE...ill' "nit • 

ON% á •e t e  

•• 

- 

• • 

• 

•- . de 

• 

•44.% .0 

OE .,*Iikr .4 1  •-•.) 

• 

2/.  

Ago I 06- 

0.•"' 

OEw d ir 

.V°  • 

-e" 

• ••• • gm." 
••• - 

• 

‘410 1 •OEi OE 

1 , I. 

e 

4 

44. 

11! 
• 

• 

• 

r` OE 

• I •• • 

• 

'OE am 

%4 

e 

• 

• 

4 l. 

• 

•-• - 

- ,•elr 

STUDIO HARCOURT 

-,•••••••'•••••••••••••••-• - - 


	Les Ondes : l'hebdomadaire de la radio 
	L'HEBDOMADAIRE DE LA RADIO 
	RADIO-PARIS 
	10 h. 30 folklore 
	10 h. 45 A LA 

	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	RADIO-PARIS 
	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	PARIS-NONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	RADIO-PARIS 
	11 11. 40 ÉMISSION 
	17 h. 45 bel canto 
	DU IOUR 
	18 h. 10 RADIO- 
	18H.45 NOS POÈTES S'AMUSENT 

	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	RADIO-PARIS 
	13 h. 35 LA TRIBUNE DE MIDI 
	20h.l5 Rode 
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	PARIS-NONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	RADIO-PARIS 
	Robert de THOMASSON 
	13 h. 15 Suite 

	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	RADIO-PARIS 
	11 h. LA VIE SAINE 
	11 h. 15 EMILE VACHER 
	14 h. Revue 
	17 h. L'ENSEMBLE BELLANGER 

	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	RADIO-PARIS 
	10 h. 45 SACHEZ 

	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	PARIS-NONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	¡Pnihwwllte le neW ©mi 
	estdaKS L ÉLECTRICITÉ 
	«PRESENT» ENTHOUSIASTE A L’APPEL DE 
	“ POUR UNE FRANCE PROPRE DANS UNE EUROPE UNIE" 
	sur les antennes de Radio-Paris : 
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